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CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadien Instituts for Historicai Microreproductions / institut canadien de microreproductions historiques



Tschnical and Bibliographie Notes/Nota* tachniquas at bibliographiquas

Thr. Instituta haa attamptad to obtain tha baat

original copy availabla for filming. Faaturaa of thia

copv which may ba bibliographically uniqua.
which may altar any of tha imagaa in tha
raproduction, or which may aignificantly changa
tha uaual mathod of filming, ara chackad balow.

Colourad covara/
Couvartura da coulaur

I I

Covara damagad/

D
Couvartura andommagéa

Covara raatorad and/or laminatad/
Couvartura raatauréa at/ou palliculéa

r~n Cover titia miaaing/
La t^ra da couvartura manqua

Colourad mapa/
Cartaa géographiquaa an couleur

Colourad ink (i.a. othar than blua or black)/
Encra da coulaur {i.a. autro qua blaua ou noira)

Colourad plataa and/or illuatrationa/

Planchaa at/ou illuatrationa 9n couleur

Bound with othar matarial/
Rolié avac d'autras documenta

^

D

n

Tight binding may cauaa shadowa or diatortion
aiong intarior margin/
La ro liura sarrée peut cauaar de l'ombre ou de la

diatoraion h long da la marge intérieure

Biank laavaa added during reatoration may
appaar within tha taxt. Whanever poaaibla. theaa
hava baan omittad from filming/
M ae peut que certainea pagea blanchea ajoutéea
lora d'une reatauration apparaiaaant dana la texte,
maia, lorsque cela était poaaibla. ces pagea n'ont
paa été filmées.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires:

L'Inatitut a microfilmé la meilleur exemplaire
qu'il lui a été poasible de se procurer. Les détails
de net exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
sont indiqués ci-dessous.

rn Coloured pages/
Pages de couleur

Pagea damagad/
Pages endommagées

Pagea restored and/oi
Pages restauréea et/ou pelliculées

Pagea discoloui>ad, stained or foxai
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pagea detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of prir

Qualité inégale de l'impreasion

Includes supplementary materit
Comprend du matériel supplémentaire

Only édition availabla/

Seule édition disponible

|~n Pagea damagad/

pn Pagea restored and/or laminatad/

r~n Pagea discoloui>ad, stained or foxad/

I I

Pagea detached/

rri Showthrough/

I I

Quality of print varies/

I I

Includes supplementary material/

r~1 Only édition availabla/

D Pagea wholly or partiaily obscured by errata
slips, tissues, etc., hâve been refiimed to
ersure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement
obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,
etc., ont été filmées é nouveau de façon à
obtenir la meilleure image possible.

This item is filmed at the réduction retio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-deaaoua.

10X 14X 18X 22X 26X aox

y.
12X 16X 20X 24X 28X

n
32X



Tho eopy fliin«d h«r« hae bacn r«».roduc«d th«n!kf>

to th« o«n«rosity of :

Seminary of QueiMc
Library

L'«x«mplairt filmé fut rvproduit griea à la

générosité d«:

Séminaira da Québae
Bibllothèqua

Tha imagaa appaaring hara ara ttia baat quaiity

poaaibla considaring tha condition and iagibility

of tha original copy and in Icaaping with tha
fliming eontraet spacificationa.

Original copias in printad pepar eovara ara fiimad
beginning with tha front covar and anding on
tha Idst paga with a printad or iiluatratad impraa-
iiion, or tha back covar whan appropriata. AU
othar original copiaa ara flloiad baginning on tha
firat paga with a printad or iiluatratad improa-
sion, and anding on tha laa: paga wtth a printad

or iiiuatratad Impraaaion.

Tha iaat racordad frama on aach microfieha
•hall contain tha aymbol —h^ (maaning "CON>
TINUEC"^ or tha aymbol V (maaning "END"),
whichavar appllaa.

Laa imagaa auivantaa ont été raprodultaa avac la

plua grand soin, compta tanu da la condition at
da la nattaté da l'axampiaira filmé, at an
conformité avac laa condltiona du contrat da
fllmaga.

Laa «xampiairaa originaux dont la couvartura «n
paplar aat impriméa sont fiiméa »% commançant
par la pramiar plat at an tarminant soit par la

damièra paga qui comporta unm amprainta
cC'impraaaion ou d'illuatration. aoit par la sacond
plat, salon la caa. Toua laa autraa axamplairaa
originaux sont fiiméa an commançant par la

pramiéra paga qui comporta una amprainta
dlmpraaaion ou d'illuatration at mn tarminant par
la darnièra paga qui comporta una taila

amprainta.

Un daa aymbolaa suivanta apparaîtra sur la

damiéra Imaga d* chaqua microfieha, salon la

caa: la aymbola —»> signifia "A SUIVRE", la

aymbola aignifia "FIN".

IMapa. plataa. charta, atc., may ba fiimad at

diffarant raduction ratioa. Thoaa $oo larga to ba
antiraly includad in ona axpoaura ara fiimad
baginning in tha uppar laft ^and comar, laft to
right and top to bottom, aa many framaa as
raquirad. Tha following diagrama illustrata tha
mathod:

Laa cartaa, planchaa, tableaux, atc, pauvant étra
fiiméa à daa taux da réduction différante.

Loraqua la documant aat trop grand pour Atra

raprodult an un saul cliché, il aat filmé A partir

da l'angla aupériaur gaucha, da gaucha à droita,

at da haut an baa, an pranant la nombra
d'imagaa nécaafwira. Laa diagrammaa suivants
illustrant la méthoda.

1 2 3

1 2 3

4 5 6







•*«iWU«Mii«i«npMHn|ii mtmv I ^irwfimmmm^fiimmii

'^

MOIS
DE MARIE DESOLEE

1



l

^ a

^

•1

tf ^
<D

O
0)

i ;



Jôi^
'f^»^^^

MOIS
DE

MARIE DÉSOLÉE
8OTVI D'une notick historique sur là

STATUE DE NOTRE-DAME DE PITIÉ

oonservée dans

L*ÉGLÏSB DR CE NOM A MONTRÉAL.

SECONDE ÉDITION
lUQMlNTiE DES PRIÈRES DE LA MF8SB, DES VÊPRES,

d'ukb neuvaine et du gbbmin db la croix.

Filj, gemitus matris tuœ ne
oblivisoaris.

Mçn fils, n'oubliez pas les
gémissements de votre mère.

(Eccli. 7, 29.)

MONTRÉAL
EUSBBE SENEGAL, IMPRIMEUR-EDITEUE

Rue St. Vincent, No. 10

1866
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ENRBaiSTBÉ suivant l'Acte de la Législature, en

l'année mil huit cent soixante et cinq, par le

Propriétaire de cet ouvrage, au Bureau du

Registrateur de la Province du Canada.
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APPROBATION.

ture, en

j,
par le

•eau du
a.

Nous, soussigné, avons vu et approuvé un
ouvrage intitulé: Mois de Marie cUsolée^ suivi

d'une Notice historique de la Statue de Notre-

Dame de Pitié. Comme nous pensons que cet

ouvrage sera propre à augmenter lajdévotion à

Notre-Dame de Pitié, nous en recommandons la

lecture et l'usage aux fidèles de ce diocèse.

Evêché de Montréal, 23 février 1865.

A. P. Truteau, V. G.

Administrateur,
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PREFACE.
Ce petit ouvrage que nous publions est à

peu près la reproduction du Mois de Marie

Désolée, que le public connaît déjà ; son but

est aussi le môme, savoir : d'exciter et de ré-

pandre la dévotion à Notre-Dame de Pit^'^,^

Pour mieux atteindre ce but, nous y avons

ajouté plusieurs prières et exercices propres à

entretenir cette dévotion et à nourrir la piété

des fldères.

D'un autre côté , nous avons beaucoup
abrégé la notice historique sur la statue de

Notre-Dame de Pitié, en retranchant plusieurs

détails qui auraient trop grossi cet ouvrage

et qui n'offriraient qu'un très-médiocre intérêt

dans une seconde édition.

Nous avons la confiance que les fidèles, qui

ont si bien accueilli le Mois de Marie Désolée

dès son apparition, s'empresseront de se pro-

curer ce nouvel opuscule, où ils trouveront

une nourriture plus abondante, et un moyen
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facile et effînace d'entretenir leur piété envers

Marie, par le souvenir fréquent de ses douleurs,

Toutefois, ils se rappelleront que ces douleurs»

que nous recommandons à leur culte, ne doi-

vent pas seulement s'entendre de celles que la

très-sainte Vierge endura sur le calvaire, mais

aussi des amertumes dont elle fut abreuvée

durant tout le cours de sa longue carrière ici-

has ; car on peut dire que la vie de celte in-

comparable Vierge ne fut, comme celle de son

Fils, qu'un long martyre. La prévision des der-

nières douleurs et de la mort cruelle de ce Fils

chéri ; la vue des persécutions et des mépris

dont il fut l'objet dès sa naissance ; le sen-

timent toujours présent de l'ingratitude des

chrétiens, ses enfnnts, envers leur Sauveur, et

de la perte éternelle d'une multitude d'entre

eux, remplirent son cœur d'une tristesse incon-

solable. *' Ce ne fut, sans doute, qu'au pied de

-la Croix, dit-elle un jour à sainte Brigitte, que
le glaive prédit p ir Siméon transperça tout à

fait mon àme ; mais le jour de cette prédiction,

Ja pointe y pénétra, et toute ma vie, je la sentis

me déchirer sans relâche." (Révélations de

sainte Brigitte, lîv. 6, ch. Go.)

La résurrection de Jésus et son ascension
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glorieuse ne mirent pas fin aux douleurs de

Marie. C'était déjà assez de la perte des âmes,

pour fermer à la joie son cœur maternel ; mais
désirant réparer d'avance notre ingrat oubli

des souffrances et de l'amour de Jésus, elle

voulut encore consacrer les demi ères années

de sa très-sainte vie à honorer la passion de

son divin Fils, en se nourrissant, tous les jours,

du souvenir amer de ses ignominies et de ses

tourments. (Ibid., liv. 6, ch. 65.)

Du reste, on ne saurait croire combien ce

culte des douleurs de Marie est agréable à son

cœur et à celui de son Fils bien-aimé. " Les

hommes ne comprendrontjamais,dit-elle encore

à sainte Brigitte, quelles furent les angoisses

de mon âme. Sur la Croix, mon Fils fut si

attristé de ma douleur, que cette tristesse lui

fil, pour ainsi dire, oublier ses propres souf-

frances. Et pourtant, bien peu de chrétiens

prennent part à mes douleurs ; le plus grand

nombre les oublient tout à fait. Mes yeux,

lui dit-elle encore, interrogent les cœurs de

tous les hommes, pour voir s'il en est qui se

souviennent de mes douleurs; et combien peu
ils en rencontrent qui me donnent cette marque
d'amour! Pour toi. r.nnRnrvp«-pn fiHMpmppf
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le souvenir, et compatis à mes peines." (Ibid.,

liv. 2, ch. 24.)

Notre-Seigneur lui-même dit un jour à la

bienheureuse Véronique de Binasco: " Les

larmes qu'on répand, au souvenir de mes dou-

leurs, me sont très-agréables ; mais, par un
effet de l'amour immense que j'ai pour ma
Mère, j'aime mieux que l'on médite sur ce

qu'elle souffrit lors de ma passion." (Vie de la

Bienheureuse : Acla Sanclorum, 3 janv.)

Saint Jean TEvangéliste désirant revoir la

très-sainte Vierge après son assomption, cette

grâce lui fut accordée ; Marie lui apparut, et

il l'entendit demander à Jésus son divin Fils

quelles grâces particulières il accorderait à

celui qui honorerait les douleurs de sa Mère.

Jésus répondit :
'* Je lui donnerai de faire,

avant sa mort, une sincère pénitence de ses

péchés;—je l'assisterai dans ses tribulations

et surtout à Pheure de sa mort ;—je graverai

dans son cœur le souvenir de ma passion, et

le récompenserai dans le Ciel do n'avoir pas

oublié ce que j'ai souffert pour lui ;—je re-

mettrai spécialement aux mains de ma Mère
le soin de son âme, afm au'elle en disoose au
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gré de son affection maternelle.'^

Les Douleurs de Marie.)

Ces traits suffisent puir

avantages de la dévotion a

Marie, et pour montrer comble

à toucher le Cœur de Jésus et c

vine Mère. C'est dans le desseï

cette dévotion que nous donnons, dans c

livre, un nouvel aliment à la piété des fidèles :

trop heureux si nous pouvons réussir à les

attacher de plus en plus à une dévotion si

riche et si utile, et qui prend, tous les jours,

de nouveaux accroissements.

Vierge sainte, bénissez, du haut du Ciel, ce

petit travail, qui n'a été fait que pour votre

gloire : puisse-t-il servir à vous procurer des

âmes saintes et dévouées au culte de vos dou-

leurs ! C'est, ô très-divine Mère, la plus douce

récompense que nous puissions attendre de

vous.
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MAETE DÉSOLÉE.
Le Mois de Marie Désolée est spécialement

consacré à honorer les douleurs de cette tendre

Mère, à se pénétrer de l'esprit de pénitence

dont le cœur de Marie était rempli, et à prier

pour la conversion des pécheurs qui ont causé

ses douleurs, et qui déchirent tous les jours

son cœur maten • t'

.

r»A mnio r»rkmmûnr»/»r»# la..
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mercredi qui suit le premier dimanche du Ca-

rême, et se terminent le vendredi de la semaine

de la Passion, où l'Eglise célèbre la fête de

Notre-Dame de Pitié. On a mis pour chaque

jour une petite considération sur quelqu'un

des mystères douloureux de la très-sainte

Vierge
;
puis une courte prière tirée de cette

même considération, et on termine par la réci-

tation de sept Ave Maria et de sept fois Sancia

Mater.

Par ce simple énoncé, il est aisé de voir que

C3 mois est comme un abrégé de l'histoire tou-

chante des douleurs de la très-sainte Vierge,

tellement disposé, que l'âme y trouve tous les

jours un object distinct, qui lui fournit une

matière abondante de saintes pensées et de

pieuses affections.

Les fidèles trouveront de grands avantages

à suivre ce mois, dans le temps du Carême et

de la Passion. Ce sera pour eux un moyen
très-simple et très-facile d'entrer dans l'esprit

du temps, de se pénétrer de sentiments de

componction et de pénitence, de s'associer aux

douleurs de la très-sainte Vierge qui a tant

souffert pour nous, et enfin d'intéresser en notre

faveur cette divine Mère, dont le secours nous
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est si nécessaire en ces jours mauvais, et qui

regarde la dévotion à ses douleurs comme

l'hommage le plus excellent et le plus cher à

son cœur.

Nous supposons, dans ces divers mystères,

que la très-sainte Vierge a ressenti toutes le»

douleurs de Notre-Seigneur, et même qu'elle a

vu toutes les circonstances de ces mystères,

alors môme qu'elle était séparée de son divin

Fils : c'est ce qu'aflirment en général les auteurs

spirituels qui ont écrit sur les douleurs de la

très-sainte Vierge, et ce qu'on admettra sans

difficulté, si Ton ne perd pas de vue que, dans

l'économie de la divine Providence, Marie a

été associée à son divin Fils comme co-rédemp-

trice du genre humain, pour consommer, de

concert avec lui, l'œuvre de noire salut éternel.

Ce seul titre, eâi effet, suppose une union très-

étroite et une parfaite correspondance entre

l'âme de Notre-Seigneur et celle de Marie, et

fait suffisamment entendre que la Mère a

éprouvé toutes les douleurs du Fils, et que

Dieu lui a rendu visibles tous les événements

pénibles de sa vie avec leurs circonstances.

11 est tout naturel que ce mois se fasse, au-

tant que possible, dans l'Eglise de Notre-Dame
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de Pitié, où se conserve l'image vénérée, qui
exprime si bien les douleurs de notre divine
Mère : on le fera néanmoins avec fruit dans
toute autre église, ou même chez soi, en se

procurant, si l'on peut, une image qui repré-

sente la Statue Miraculeuse.

l'^JOUR.
MERCREDI APRÈS LE PREMIER DIMANCHE DU

CARÊME.

Douleurs de Marie en enlendanl la prophétie
de Sirnéon.

Tuam ipsius animam pertransibit gladius.

Un glaive transpercera votre âme. (Luc. 2. 35.)

Considérez que cette prophétie ouvrit à
Marie la voie des plus cruelles soufïrances :

elle comprit par ces paroles que son Fils serait
en butte à la haine et aux persécutions des
méchants

; elle y vit la longue histoire de ses.

ignominies, et désormais elle sentira toujours
ce glaive acéré qui s'enfonce dans son cœur,,
pour le déchirer par les plus amères douleurs!.

PRIÉ RE.
s

Marie, je vénère votre cœur immaculé*
transpercé de ce glaive, mystérieux symbole^



îree, qui

divine

lit dans

en s«

i repré-

ÎE DU

ophélie

ivrit à

ances :

s serait.

>ns des

de ses

iijours

cœur^.

Jlours..

[lacuJé

mbole?

MOIS DE MARIE DÉSOLÉE. IT

de tant de douleurs qui ont percé et déchiré
votre âme. C'est moi, 6 ma Mère, qui ai fait

à votre cœur tant de cruelles blessures, puis-

que c'est moi qui ai causé la passion de votre
Fils : ô ma Mère, obtenez-moi le pardon de
mes iniquités passées, et je vous conjure par
ce glaive, qui vous annonça tant de soulTrances,

de guérir toutes mes plaies, et de me rendre
désormais invulnérable à tous les traits que
le démon lance contre moi dans sa fureur.

Sept Avôf sept fois Sancla Mater,

Pratique : Honorer par quelque sacrifice le

glaive qui perça le cœur de Marie.

!!• JOUR.

JEUDI APRÈS LE PREMIER DIMANCHE DU CARÊME.

Douleurs de Marie en la fuite en Egypte.

Accipe puerum et matrem ejus, et fuge in Egyptum.

Prenez l'enfant et sa mère, et fuyez en Ep^ypte.

(Matt.2.)

Considérez que Marie ne tarda pas à res-

sentir le glaive qui devait transpercer son
âme : elle est à peine revenue de Jérusalem à
Nazareth, qu'un Ange, apparaissant à Joseph,
lui ordonne de prendre la mère et l'enfant, et

de fuir en Egypte pour sauver Jésus de la

fureur d'Hérode. Pensez combien cette divine
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•i,

Mère dût souffrir d'une persécution si prompte,

et de l'aveuglement de ce roi cruel , combien

elle dût être affligée en quittant la demeure

de son enfance, et des lieux si chers consacrât

par rincarnation du Verbe Divin, en se sépa-

rant de ses proches et de ses amis, pour s'en

aller sur une terre étrangère: mais soumise

aux ordres du ciel, elle adore en silence les

desseins de Dieu et s'abandonne à la Provi-

dence, pour ne vivre que de renoncement et

de sacrifices.

PRIÈRE.
Marie, je compatis à ces douleurs que

vous causa cette fuite précipitée, et votre exil

parmi des inlidèles: faites, ô ma Mère, que
j'apprenne à votre école la pratique du renon-

cement chrétien, et qu'à votre exemple je con-

sente à tout sacrifier, à briser tous tes liens, et

à rompre toutes les attaches, pour accomplir

en toutes choses la sainte volonté de Dieu.

Sept Ave, sept fois Sancia Mater.

Pratique : Fuir les occasions du péché et

rompre toutes les attaches.

Il
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iri* JOUR.
VENDHEDI APRÈS LE PREMIER DIMANCHE DU CARfeME.

Douleurs de Marie sur le massacre des saints
Innocents.

.j?ui'*'^*"".* ocHcîit omnes pucros, qui crant imBctiiteem, et m omnibus fiiiibus ejus, à bimatu e i infr*.

^«S^?1r l"*/^'*'
^«ïhléem et aux environs tous lesCTîfanU Agéd^le deux ans et au dessous. (Malt. 2. il)

Considérez les douleurs de Mario sur Ja
mort violente de tant d'innocentes victimes :

car cette bonne More, éclairôe d*en-haut, con-
nut toutes les circonstances de celte scène
lugubre

; elle connut la fureur d'Hérode, ré-
unissant en un seul endroit tous ces milliers
d'enfants, dont la plupart étaient encore à la

mamelle; elle vit le massacre de tous ces
petits martyrs, et leurs mères, au désespoir,
pousser des cris lamentables en se voyant
arracher violemment le fruit de leurs entrailles.

Quel spectacle pour un cœur comme celui de
Marie! Mais ce qui l'affligeait encore plus,
c'était la pensée que le sang de ces innocents
agneaux n'était que les prémices du sang de
l'Agneau sans tache, et comme des arrhes du
sang de son Fils, que le Père céleste réservait
alors pour une mort plus cruelle et plus Igno-
minieuse.
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MOIS DE MARIE DESOLEE.

PRIÈRE.

Marie, véritable Rachel, inconsolable sur

la mort de vos enfants, apprenez-moi à com-
patir à tant de douleurs

;
que je sois comme

vous sensible aux soufl'rances du prochain:

faites aussi* qu'en voyant l'horrible cruauté

d'Hérode, j'apprenne à détester la nature cor-

rompue, qui peut porter l'homme à de telles

fureurs; et que la mort de ces saints Innocents

me rappelle la mort bien plus triste de tant de

pauvres pécheurs, qui tombent tous les jours

dans l'enfer. Marie, priez pour eux, et pour
moi qui sais si faible et si fragile.

Sept Aoe, sept fois Sanda Maler.

Pratique : Prier pour les enfants infidèles

et pour la conservation de l'innocence.

IV« JOUR.
SAMEDI APRÈS LE PREMIER DIMANCHE DU CARÊME.

Douleurs de Marie au sujet de la perle de Jésus.

.( : t
<f^;.Pater tuus et ego dolentes qus&rebamus te.

Votre père et moi, nous vous cherchiv*ii«, tont affligée.

Considérez de quelle douleur imprévue dût

ôlre frappé le cœur de Marie, lorsqu'au sortir

d^'i îr*mple et de Jérusalem, elle s'aperçut de
' ëbi: auce de son Fils bien-aimé, son unique

1
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trésor. Aussitôt, sans perdre de temps, ni

prendre aucun repos, ni aucune nourriture,

quoique faible et fatiguée, ello revient prompte-

ment sur ses pas avec saint Joseph : il n'y a

point de place, ni de rue, que ces deux saints

époux ne parcourent: ils demandent à chaque
maison, aux étrangers, à leurs amis, à leurs

I^arents celui qu'ils avaient perdu, et dont la

possession faisait tout leur bonheur. Oh ! que
ces trois jours durent leur paraître longs !

mais surtout que de plaintes amoureuses, que
de lamentations dût exhaler le cœur si sen-

sible de la plus tendre des mères, privée de
son Pils unique !

PRIÈRE.
Marie, je compatis à cette douleur de

votre cœur maternel. Ah I faites-moi bien com-
prendre ce que c'est que de perdre Jésus!
Faites-le bien comprendre à tant de pécheurs
qui le perdent tous les jours, avec tant de
facilité. Du moins à présent, ô Marie, faites
que je ne perde plus ce beau trésor

;
que je le

garde bien soigneusement dans mon cœur; et
si, ce qu'à Dieu ne plaise, je devais le perdre
encore, ah ! obtenez -moi, pour le retrouver, cet
empressement tendre et persévérant dont vous
me donnez l'exemple; que dès lors tout me
devienne amer, et que je ne puisse trouver de
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repos jusqu'à ce que j'aie recouvré Celui qui
seul peut donner ia paix et le bonheur.

Sept AoCy sept fois Sancla Mater.

Pratique : Eviter le péché et se confesser
au plus tût après l'avoir commis.

B
'

f» *
'1

4 ! il

V^JOUR.
Douleurs de Marie au sujet de la pénilenoe de

Jésus dans le désert,

DEUXIÈME DIMANCHE DU CARÊME.

Jésus ductus est in desertum à Spiritu.

Jésus fut conduit dans le désert par l'E€iprit-8aint«

(Matt.4. 1.)

Considérez les douleurs qu'occasionna à la

très -sainte Vierge la pénitence de Notre-

Seigneur dans son désert. Il est certain que

cette divine Mère voyait, à la faveur d'une

lumière divine, toutes les souffrances de son

Fils dans cette profonde solitude: elle s'y

associait trôs-fldèlement , et les ressentait

toutes dans son cœur maternel ; elle ressentait

les souITrances du jeûne si long et si rigoureux

do Jésus, les ennuis et les frayeurs de son

séjour parmi les animaux, toutes les ricrueurs

qu'il eut à souffrir de la pluie, du froid, de



MOIS DE MARIE DÉSOLÉE. 2S

]elui qui
ir.

oonfesser

litenee de

prit-8aint«
.tt.4. 1.)

nna à la

5 Notre-

'tain que

ur d'une

3 de son

elle s'y

essentait

essentalt

igoureux

s de son

rigueurs

fhold, de

1
S
1

toutes les injures de l'air, seul, sans abri, cou-

chant sur la terre nue, et même livré à la ten*

tation du démon, sans permettre que durant

ces quarante jours, aucune créature lui pro-

curât le moindre soulagement. Marie eut une

large part dans cette rude pénitence, et U

n'est pas douteux que, durant tout ce temps,

elle n'ait été plongée dans la plus profonde

tristesse.

PRIÈRE.

Marie, apprenez-moi à compatir aux dou-

leurs que vous fit éprouver la pénitence de
votre Fils : faites-moi bien comprendre que
c'est pour moi que Jésus a soutl'ert, dans son

^*désert, la faim, la soif, les ennuis, les frayeurs,

la société des bêtes, les tentations du démon,
la honte et la confusion dues à mes crimes.

Vierge sainte, pénétrez-moi de cet esprit de
pénitence qui me fasse haïr le péché, châtier

mon corps et réduire en servitude tout(3s mes
inclinations corrompues. Je vous en conjure

par vos douleurs et par celles de votre Fils.

Sept Ace, sept fois Sancia Mater.

PRATiQriE : Se cacher, se taire et souffrir avec
Jésus et Marie.
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VPJOUR.
LUNDI APRÈS LE DEUXIÈME DIMANCEii DU CARÊME.

Les douleurs de Marie touchant la vie publique
de Jésus.

Erat autem diebus docens in templo; noctibus vero
exiens, inoraba^ur in monte.

Or le jour il enseignait dans le temple, et la nuit il

se retirait sur la montagne. (Luc. 21, 37.)

Considérez les douleurs que durent causer à

Marie les travaux et les peines de Notre-

Seigneur durant sa vie publique : en eflet, elle

connaissait très-bien tout ce que ce cher Fils

avait à soufl'rir de la grossièreté et des défauts

de ses disciples, de ses longs et pénibles

voyages, de l'endurcissement des Juifs, de^

'tracasseries continuelles des Scribes et des

Pharisiens, du mépris qu'on faisait de sa per-

sonne et de sa doctrine, des faux jugements
qu'on portait sur ses actions, des murmures
et des contradictions des méchants, enfin de
toutes sortes de peines que Jésus supporta
durant ces trois années. Marie, qui devait

concourir à notre rédemption, devait aussi

prendre part à toutes ces souffrances: et qui
pourrait dire combien son cœur maternel y
.AT r% t T fv r\ v% rt m V^ M j^ I

^hdiis ociiôiijiu ;

!i !
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ctibuB vero

PRIÈRE.
G ma bonne Mère, faites que moi aussi, je

participe à ces douleurs de votre Fils : qu'en

considérant tant de fatigues endurées pour

mon amour, je comprenne la charité de Jésus

et la vôtre ; et qu'en mène temps j'apprenne à

supporter avec patience les défauts du pro-

chain, comme je veux qu'un supporte les

miens ; à souffrir, pour l'accomplissement de

mes devoirs, tous les travaux et toutes les

peines
;
que je méprise les jugements des

hommes, et que jamais le respect humain ne
m'empêche d'être fidèle au service d'un Dim
si grand et d'une si tendre Mère. O Marie,

obtenez-moi cette grâce par vos larmes et par

vos douleurs.

Sept A oe^ sept fois Sancia Mater*

Pratique : S'appliquer au travail, et souffrir

patiemment les défauts du prochain.

VII« JOUR.
MARDI APRÈS LE DEUXlIiJViE DIMANCHE DU CARÊME.

Douleurs de Marie à Voccasion des pièges

tendus à son Fils pour le faire mourir.

Insidiantes ei, cl quaerentes aliquid capere de ore ejus,

ut accusarent eum.

On lui tendait des pièges ; on cherchait à surprendre

quelque parole de sa bouche pour Paccuser.

(Luc. 11.64.)

Considérez quelle devait être la douleur de

la très-sainte Vierge, en voyant tous les
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pièges que tendaient à Jésus celte foule d'en-

nemis qui l'entouraient ; les princes du peuple,

les prêtres, les docteurs, les Pharisiens s'effor-

çant de le surprendre par mille questions

artificieuses, afin de trouver dans ses réponses

quelque prétexte pour le persécuter et pour le

mettre à mort. Marie connaissait tout cela,

et elle gémissait en voyant cet innocent Agneau
harcelé à chaque instant, par tous ces méchants
acharnés à sa perte.

PRIÈRE.

Marie, obtenez-moi la grâce de ressentir
les douleur* que tant de persécutions durent
causer au cœur de Jésus, et à votre cœur si

tendre et si sensible. ma divine Mèro, vous
aperceviez la malice de ces cœurs ingr*ats, leurs
artifices contre l'innocence de votre Fils, leurs
desseins pervers et toutes leurs intrigues ; et
cependant vous les aimiez toujours, et vous
désiriez ardemment leur bien et leur salut
éternel. Que j'apprenne |)ar là à ne jamais m^
plaindre des contradictions des hommes, à
aimer ceux qui me persécutent, et à pardonner
à tous mes ennemis

; je vous en conjure par la
patience de Jésus et par la vôtre.

Sept Aoey sept fois Sanda Mater.

Puatique: Ne jamais S3 p'aindre dans les
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VIII« JOUR.
MERCREDI APRÈS LE DEUXIÈME DIMANCHE DU

CARÊME.

Douleurs de Marie touchanl l'agonie de Jésiis^

au Jardin des Oliviers,

Cœpil pavere et taedere (S. Marc, 14. 33.) et mœstu»
6686.

Il commença à sentir PefFroi, Penuui. la tristesse,

(Malt. 26. 31.)

Considérez combien dût être affligée cette

tendre Mère en voyant ce Fils si cher à son

cœur, plongé dans cette tristesse profonde ; en

le voyant chargé par son Père de tous les

péchés des hommes, frémissant à la vue du

calice de sa Passion, tombant à genoux sous

le poids qui l'accable, se tourmentant lui-

môme par tous les supplices de sa mort pro-

chaine, et par la vue de l'inutilité de ses souf-

frances pour un si grand nombre de réprouvés ;

se livrant à cette contrition amère qui le

réduit à suer du sang par tous ^es membres :

non, aucune langue ne saurait exprimer la

douleur du Fils, ni celle de la Mère.

PRIÈRE.

O Fille de Sion, oui, votre douleur est grandôr
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comme la mer : Dieu seul peut en sonder la

profondeur et en comprendre l'amertume :

Bouvenez-vous, ô Marie, que cette grande dou-
leur m'appartient, puisqu'elle est le prix de
mes péchés ; ah ! du moins, versez dans mon
cœur quelques gouttes de ce torrent d'amer-
tume dont le vôtre fut inondé ; et si je ne puis,

comme vous et votre Fils, répandre des larmes
de sang, que je puisse du moins pleurer con-
tinuellement, et éviter à jamais le péché dont
la réparation vous a coulé si cher.
Sept Ave, sept fois Sancia Maler.

Pratique : Demander aux saints Cœurs de
Jésus et de Marie une participation à la con-
trition qu'ils ont eue de nos péchés.

IX« JOUR.
JEUDI APRÈS LE DEUXIÈME DIMANCHE DU CARÊME.

à

Douleurs de Marie à Voccasion de la trahison
de Judas,

El Judam Iscariotcm. qui tradidii illum.
Judus l'iscariote, celui qui trahit Jésus.

(lHarc. 3. 19.)

Considérez combien Marie dût être affligée

en voyant les égarements de ce malheureux
disciple, qu'elle aimait comme l'un des amis
intimes de son divin Fils. Oh î combien lui

furent sensibles toutes ces infidélités, qui. d'à-
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bime en abîme, le précipilèrent dans le dernier

malheur ; comme elle dût souffrir en le voyant

s'attacher à l'argent, s'approprier, par un vol

sacrilège, les biens offerts pour la subsistance

de Jésus ; spéculer, pour s'enrichir, sur la haine

des ennemis de son Maitre ; signer le contrat

par lequel il s'engageait à livrer Jésus à la rage

de ses persécuteurs ; recevoir indignement la

communion et le sacerdoce ; abuser de toutes

les grâces qu'elle lui obtenait et que lui pro-

diguait son divin Fils ; consommer sa trahison

par un baiser, et enfin se précipiter dans l'abîme

du désespoir. Oh ! que de douleurs pour

une Mère si tendre ! que de larmes elle dût

verser sur ce disciple infidèle 1

PRIÈRE.

Marie, je vénère ces douleurs de votre

âme, et je désire vivement d'y compatir : mais,

hélas ! ne les ai-je pas moi-môme renouvelées ?

Ne m'est-il jamais arrivé d'imiter la perfidie de

Judas, de vendre mon Maitre pour quelques

pièces d'argent, ou pour un vil plaisir ? N'ai-je

pas été jusqu'à le trahir par un baiser

à la sainte table, en le livrant à Satan au

milieu de mon cœur ? Marie, que de sou-

venirs amers ! Ah î désormais je veux adoucir

vos amertumes par mon repentir, et je désire
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sincèrement de mourir mille fois, plutôt que de
renouveler mes anciennes trahisons.

Sept Acey sept fois Sanda Mater.
Phatiquk : Prier pour ceux qui communieni

indignement.

X'JOUR.
r VENDREDI APRÈS LE DEUXIÈME DIMANCHE DU

CARÊME.

Douleurs de Marie en voyant Jésus traîné

devant les iritmnaux.

Adduxerunt eum ad Annum piimum....EtmifiU
««m Annas ligatum ad Caïpham PoiitiLcern.

Ils le menèrent d*abord chez Anne. Anne l'envoya
lié chez Caïphele grand-piêtre. (Jean, 18- 13. 24.)

Consilérez que Marie a fidèlement suivi son
Fils, dans toutes les circonstances douloureuses
de sa Passion : du fond de sa retraite, elle le

voit Hé et garotté comme un criminel, promené
comme un vil jouet devant les tribunaux de
Jérusalem

; au tribunal d'Anne, où il reçoit un
soufflet et toutes sor».es de moqueries ; à celui
4e Gaïphe, oy il est traité de blasphémaleur et

déclaré digne de mort ; au tribunal d'Hérode,

,

où a est bafoué, et couvert d'une robe blanche,
comme un insensé ; enfin au tribunal de Pilate,

.où il est condamné, comme le plus indigne
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scélérat, à mourir entre deux larrons. Quelle

douleur pour une Mère si tendre, de voir un

Fils comme le sien livré à ces juges iniques, et

chargé de ciimes par dinfamcs accusateurs!

PRIÈRE.

Marie, c'est moi qui vous ai causé toutes

ces amei tumos ; car c^est pour moi, pour mes

péchés, que votre Fils a été traité si indigne-

ment. Ali ! du moins, qu'en voyant Jésus inno-

cent soullrir en silence tous ces faux témoi-

gnages, j'apprenne, moi qui suis si coupable,

à supporter [patiemment toutes les injures et

toutes les calomnies ;
que je ne me soucie plus

d'une vaine réputation, et qu'à l'exemple de

votre divin Fils, je ne réponde que par le

silence à tous les jugements des hommes,

abandonnant à Dieu le soin de ma justification.

O ma bonne Mère, obtenez-moi la gnlce de ne

juger pH'rsonne,,de ne craindre que les juge-

ments de Dieu, et de me bien préparer à pa-

raître devant son tribunal redoutable.

Sept Ave, sept fois Sancta Mâler.

Pratiqué : Mépriser les jugements des

hommes et penser au jugement de Dieu.



32 MOIS DE MARIE DÉSOLÉE.

i

i
'

^^^^^^^^^^B ^' '. I^^^B
^^^^^^^B ^w

^^^^B î ^^H
I^^B

^^^^^H HK
'^^P

H
^^^HK«

^^H

9HIH
H;

XP JOUR.

SAMEDI APRÈS LE DEUXIÈME DIMANCHE DU

GAnéME.

Douleurs de Marie au sujet de V insolence des-

Juifs et des soldais.

Et oœpenmt quidam oonspuere eum.

Quelques-uns se mirent à lui cracher au risage*
(Marc, 44. 65.)

Et alia multa blasphémantes disoebant in eum»
Et ils disaient contre lui plusieurs autres paroles

de blasphèmes. (Lua, 22. 65.)

Considérez combien dût être profonde la

douleur de Marie en voyant son Fils livré par
le grand-prêtre Caïphe à la fureur des Juifs et

des soldats, pendant toute la nuit qui précéda
sa mort : elle voit ces furieux, altérés de son
sang, l'accabler d'outrages, meurtrir de souf-

flets et de coi^ps de poings sa tête adorable,
couvrir son visage de crachats, lui arracher la

barbe et les cheveux
; en même temps, elle

entend leurs cris confus, leurs insultes et leurs
l^lasphômes considérez en silence le cœur
do cette Mère désolée s'unissant au cœur de
Jésus pour supporter la honte, la confusion et
la contrition dues à nos péchés.

D

Ce

C

. Jési

M elle

^^1
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PRIÈRE.

O Marie, je désire m'unir à vous pour bi^ntir

toutes vos douleurs, et accompagner Jésus
dans ses opprobres. ma divine Mère, faites
que Je profite d'un si beau modèle d'humilité,
de douceur et de patience

; qu'à récole de
Jésus soulTrant et humilié, j'apprenne à ré-»

primer touU'S mes impatiences, et même à me
réjouir au milieu des injures ; et qu'en voyant
un Dieu réduit à cet état d'abjection, je com-
prenne enfin les mépris et les opprobres qok
me sont dûs.

Sept Ave, sept fois Sancta Mater.

Pratiquk : Souffrir patiemment les injures,en
vue des humiliations que nous avons méritées
par nos péchés.

'XII« JOUR.
TROISIÈMB DIMANCHE DU OAb£iCB.

Douleurs de Marie sur la prison de Jésus»

Cœsum eum miserunt in caroerem.

L'ayant fait battre, ils le jetèrent en prison.
(Jer. 37, U.)

Considérez Marie accompagnant en esprit

Fésusdans la prison oii .'ont jeté ses ennemis :

telle le voit
j â!e, livide et tremblant, extrème-

[ment affaibli par sa sueur de sang au jardin.

^'y
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par ^scs rudes et pc'^nibles voyages, par les

chaînes dont on Pavait chargé, par les coups,

les soufïlets et autres mauvais traitements

qu'il avait reçus ; elle voit encore s(îs ennemis,

insatiables dans leur rage, Tassaillir dans ce

nouvel asile, sans lui laisser un instant de

repos... Mottez-vous aux pieds de Marie pour

la consoler dans son affliction, et aux pieds de

Jésus pour lui demander pardon de vos péchés,

qui ont causé tant de souffrances à cet aimable

captif.

PRIÈRE.

Marie, que cette nuit fut cruelle pour vous I

Yos yeux, au lieu do se fermer, demeurent

ouverts pour verser des larmes a mères sur ce

cher prisonnier, jeté comme un homme de

rebut dans ce poir cachot. Ah ! je comprends

aussi que c'est sur moi que vous pleurez, moi

qui ai si souvent enjhainé votre Fils dans

mon cœur ; moi qui, par l'abus de ma liberté,

l'ai chargé de des liens et précipité dans cette

prison. tendre Mère, faites qu'eulin j'entre

dans la liborié des enfants de Dieu, en me
liant à vous par la charité, et que vos douleurs

sur la prison de Jésus délivrent un si grand

nombre d'âmes esclaves du démon et du
péché.

Sept Avôt sept fois Sancia Mater.
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XIII* JOUR.
(LUNDI APRÈS LB TROiSlÈMB DIMANCHB DU OARÉMB.

Douleurs de Marie à roccasion de Jésus traîné
par les rues de Jérusalem.

Adduount Jesum à Caïpha in prœtorium.

Ils menèrent Jésus dû ohez Caïphe au prétoire*

, (Jeun, 18. 28.)
Yeloces pedes eorura ad effendeUdum sanguinem.

liours pieda furent agiles pour répandre le sang.
(Pb. 18.)

Considérez les douleurs de Marie en voyant

lésus, tiré brusquement do sa prison et de la

laison de Caïphe, saisi par une troupe de fu-

rieux, <|ni le tirent, le poussent, tantôt d'un côté,

tantôt d'un autre, et le pressent de marcher,

quoiqu'il fût accablé de fatigues après une si

cruelle nuit. Tendre Mère! elle voit ce Fils

chéri obligé de faire le matin quatre voyages,

eii présence d'un peuple immense, au milieu

des huées, traîné de Caïphe chez Pilate, de

Pi lato chez Hérode, d'Hérode encore chez

Pilate, et de là enfin au Calvaire. Elle voit

que le silence de Jésus, ses chaînes, la pré-
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sence des chefs de la nation, qui applaudissent

à tous ces mauvais traitements, le font re-

garder, même par ses amis, comme un impos-

teur et un hypocrite Go: sidérez quelques-

instants les amertumes de cette Mère désolée,

et dites-lui avec amour :

PRIÈRE.

G Marie, Mère toujours souffrante et toujours

afni''ee', faites-moi entrer dans la socii lé de vos

douleurs : faites aussi, ô ma divine Mère, que

tous ces voyages si djirs et si ignominieux de

votre Fils à travers les rues de Jerusakm, au

milieu de tant d'insultes et de moqueries, me
découvrent les trésors caches dans labjection,

et m'apprennent à marcher constamment avec

Jésus dans les voies de la douceur, de la

patience, de Thumilité, et de l'abandon à la

sainte volonté de Dieu au milieu des ailrouts et

des injures.

Se|)t Aoe, sept fois Sanda Mater,

Pratiquk : Imiter la patience et le silence de

Jésus dans les aifronts et les ignominies»

f

&.
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m
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XIV- JOUR.

MARDI APRÈS LE TROISIÈME DIMANCHE DU CARÊME.

Douleurs de Marie au sujet de Jésus fnoqué

à la cour d'Hérode*

Sprevit illum Herodea cum ex^rcitu suo, et illusit

indutum veslre albà.

Herode avec sa cour le méprisa, et ise Joua de hiii

ï?ayanl vêtu d>une robe blanche. (Luc. 23. 11.)

Considérez avec quelle douleur Marie voit

ce roi insolent et moqueur couvrant de mépris

son Fils adorable, regardant son silence comme

un signe d ignorance et de stupidité, le livrant

aux risées de ses courtisans, qui l'accablent de

sarcasmes et de moqueries ; le renvoyant enfin

à Pilate vêtu d'une robe blanche, pour montrer

qu'il le regardait, non pas comme un criminel,

mais comme un fou, dont la manie était de

s'imaginer qu'il était roL Marie voit tout cela,

et elle voit encore son Fils, ainsi vêtu, revenir

<;hez PHate au milieu des huées de la populace,

pour y recevoir de nouveaux outrages. Quelle*

douleurs pour le cœur si noble, si grand et si

^généreux d'une telle Mère !

PRIÈRB.

O Marie, vous qui connaissiez si bien Pex-
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cellence et la grandeur infinie de celui que l'on

traitait si indignement, dites-nous quels furent
vos sentiments et vos douleurs à la vue de tant
d'insolence et de mépris ! ou plutôt, faites-moi
bien comprendre que Jésus souffre tous ces
affronts pour moi, pour m'épargner la confusion
éternelle de l'enfer, que j'ai méritée par mes
péchés

; pour mMnspirer l'horreur de la fausse
prudence du siècle, qui se moque de la vraie
sagesse, et pour me faire marcher avec résigna-
tion, et môme avec joie, dans la voie des humi-
liations et des opprobr'js.

Sept Ave, sept fois Sancta Mater.

Pratique : Eviter la fausse prudence du
siècle, et se taire dans les confusions et les
méprisr

XV«JOUR.
MERCREDI APRÈS LE TROISIÈME DIMANCHE

DU CARÊME.

Douleurs de Marie en voyant Jésus abandonné
de ses amis.

Amici mei et proxirai mei adversum me appropin-
qua^erunt et steterunt.

Mes amis et mes proches se sout élevés et déclarés
eontremoi.

. (Ps. 37, 12.)

Considérez que Marie a éprouvé une douleur
bien sensible en voyant son Fils abandonné
de ceux même qui lui paraissaient les plus-

V

'-vif.-iVi'it^'air.îi^^K^^
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au milieu de tant de souffrances ;
car de tous

ces nombreux malades qu'il a guéris, de tous

ces milliers d'hommes qu'il a nourris dans le

désert, de tous les morts qu'il a ressuscites,

pas un qui vienne le défendre, ou du moins le

soulager en compatissant à ses souffrances.

Quelle douleur pour Marie de voir cette ingra-

titude, mais surtout de voir l'indifférence et la

lâcheté des apôtres, le reniement de saint Pierre,,

la fuite de tous les disciples, qui chancellent

dans leur foi et leur amour envers son Fils!

Oh ! que de glaives pour un cœur aussi aimant

que celui de cette divine Mère !

lNGHE

andonné

ippropih-

t déolarés
37, 12.)

douleur

indonné

les plus

PRIÈRE.

O Marie, je vénère cette nouvelle douleur

que des cœurs ingrats font à votre âme si noble

et si généreuse. Hélas l je dois avouer a ma
honte que je suis moi-môme coupable de

l'ingratitude la plus noire, puisque j ai si

souvent offensé un Dieu infiniment bon pour

moi. Marie, que je ne trahisse plus un bien-

faiteur si libéral ! Que je sois toujours Tami de

Jésus, prêt à sacritier pour lui les amis les plus

chers ! Que je sois un ami toujours fidèle, qui,

selon le langage de l'Esprit-Saint, aime dans
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tous les temps, môme dans celui de la tribula-

tion : omni lempore diUgily qui amicus esl.

Sept AvBy sept fois Sanda Maler,

PttATiQUE : Dédommager Notre-Seigneur de

la trahison de ses amis, par une fidélité con-

stante.

XVI* JOUR. .

JEUDI APRÈS LE TROISIÈME DIMANCHE DU CABÉMB.

Douleurs de Marie sur la préférence de Ba-
rabbas.

Toile hune, et dimitte nobia Barabbam.
Otezoelui-cidu monde, et délivrez-nous Barabbas.

(Lue. 23, 18.)

Considérez la douleur de Marie en voyant

son Fils innocent mis en parallèle avec un

homme chargé de crimes, et reconnu pour un

voleur, un assassin et un perturbateur da repos

public ; en les voyant tous les deux produits

devant le peuple, auquel on donne le choix

entre l'innocent Jésus et l'infdme Barabbas:

mais ce qui dût percer de douleur le cœur de

Marie, ce fut de voir ce peuple, excité par les

chefs de la nation et du sacerdoce, préférer

Barabbas à Jésus, et s'écrier dans sa fureur :

^Crucifiez Jésus, et renvoyez Barabbas!"...
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Quelle scène déchirante pour le cœur de cette

Mère désolée !

PRIÈRE.
Marie, que de fois yai moi-même affligé

i votre cœur par d'indignes préférences ! que de

fois rai mis en comparaison Jésus avec le

Hémon pire que Barabbas! que de lois ] ai

Ptsacrilié Jésus à mes satisfactions criminelles !

1 <iue de fuia, en commettant le pèche, j'ai crié

Avec les Juifs: •' Périsse Jésus plutôt que mon

Dlaisir 1
*' Marie, Mère désolée, obtenez-moi

le pardon de mes anciennes folies : que je

m'attache à Jésus, qui a supporté pour moi

icette indigne préférence ! O Marie, que 'je ne

h^ous affligi. plus, en sacrifiant au pèche un Dieu

ji aimable, et qui a tant soutfert pour me

^-sauver ! _,

Sept Ave, sept fois Sancla Mater.

i Pratidue : Se rappeler souvent que, par le

%éché, on préfère un vil plaisir à Jésus qui nous

Wl tant aimés.

XVII«JOUR.
VENDREDI APRÈS LE TROISIEME DIMANCHE DU

CARÊME, FÊTE DES GINQ-PLAIES.

Douleurs de Marie à la flagellation.

Apprehendit Pjlatns Jesum, et «wU«^^^
Pilate lit prendre Jésus et le fit fl^^y®^^

^^ ^ x

Considérez la douleur de Marie en voyant
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Jésus condamné à être fouetté, traîné par les

Juifs, qui se jettent sur lui comme des tigres

altérés de sang, le dépouillent, mettent à nu sa

chair virginale, et l'exposent ainsi à la risée

d'une vile et infâme populace. Ils l'attachent

à une colonne avec des ce w . qui le serrent

étroitement, puis, animés d'Ui.o rage catanique,

ils font pleuvoir sur toutes les parties de son

corps une grôle de coups, qui auraient sufïi, à

moins d'un miracle, pour le faire mourir. Marie

voit son Fils gémir sous ces coups redoublés,

dont elle sent la douleur en son âme ;
elle voit

son corps tout couvert de plaies, sa chair volant

en lambeaux, ses pieds nageant dans le sang...

quel spectacle d'horreur pour une mère 1

PRIÈRE.

Marie, qu'en pensant à tant de douleurs>

j'apprenne à pleurer mes péchés, et à avoir

horreur de moi-même, qui ai causé à Jésus et

à vous tant de souffrances inouïes ! Mère

désolée, faites, par les mérites de la nudité de

votre Fils, que je découvre tous mx3s péchés au

saint tribunal, que je me dépouille de moi-

même, et que je ne blesse en rien la vertu des

Anges; faites aussi qu'en voyant la chair de

Jésus toute déchirée et mise en lambeaux,
' ii^w^w^nn.nnrk à ^Vi â I î oi« la mîanno ot à la rAHilITA
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en servitude. Je vous en conjure par vos

liEirmes et par le sang de votre Fils.

Sept Aoe, sept fois Sancla Maler.

PRATiQrB : Ne rien cacher ou déguiser en

confession, et pratiquer quelque mortilication

pour honorer la flagellation de JN.-b.

XVIII^JOUR.

SAMEDI APRÈS LE TROISIÈME DIMANCHE DU OArAmB.

Douleurs de Marie au couronnement d^épines^

Et plectentes coronam de spinis, posuerunt super

'^^SLlls 'firent une couronne d'épines Qu'ils lui

mirent sur la tête.
(Matt. 27. ^iJJ

Considérez quelle dût ôtre la grande dou-

leur de Mario envoyant les soldats préparer

à son Fils ce nouveau supplice, mettant sur sa

tête cette horrible couronne, formée de longues

épines, qu^ils enfoncent avec violence à travers

le crâne et le cerveau, et toutes ces membranes

les plus délicates et les plus sensibles du corps

humain. Quand on pense aux douleurs Insup-

portables que causerait une seule épine-

enfoncée môme légèrement dans la tête, on

conçoit aisément les souffrances de Jésus, dont

lo nnrn« Mnit si Darfaltemont constitué, et par

Ui^^
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conséquent les souffrances de sa Mère, si étroi-

tement unie à son Fils pour consommer, par la

Croix, l'œuvre de notre rédemption.

PRIÈRE.

Marie, ô Mère désolée, faites-moi entrer
•dans les mystères de vos douleurs. Ah ! je com-
prends que c'est moi qui en suis la cause ; car,
si Jésus est couronné d'épines, c'est pour expier
tous mes péchés d'orgueil, et toutes mes
vaines prétentions; pour expier tant de péchés
que j'ai connus dans ma tête criminelle, dans
ma mémoire et dans mon imagination

; pour
expier, enfin, ce soin que Ton prend si souvent
d'orner cette tête comme une idol(3 pour se
faire des adorateurs. Marie, obtenez-moi
le pardon de tant de pèches, et la grâce de ne
jamais plus couronner d'épines l'aimable Jésus.

Sept Ave, sept fois Sancia Maler. -

Pratiquk: Renoncer aux vaines parures,
^ux désirs de l'orgueil et aux recherche» de
î'amour-propri.
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XIX» JOUR.

QUATRlilMS DIMANCHE DU GAEÉMB.

Douleurs de Marie touchant les moqueries des

soldats et du peuple.

IHtidebant ei, dioentes: ave, Rex Judœorum. .

.

ezpuentes in eum*

Ils lui diraient avec dérision: Roi des Juifs, je tous
salue ; et ils lui crachaient au visage.

(Matt 27, 29-30.)

Considérez les douleurs de Marie en voyant

les soldats qui, non contents d'avoir cou-

ronné d'épines le doux Jésus, poussent jus-

qu'au bout leur horrible comédie; et, voulant

faire do Jésus un roi de théâtre, ils le font

asseoir sur un bloc de marbre, comme sur un

trône, lui mettent en main un roseau en guise

de sceptre, et lui donnent pour manteau royal

un vil lambeau de pourpre : Marie voit tous

ces misérables suppôts de Satan se ranger en

cercle autour de son Fils, fléchir le genou les

uns après les autres, le saluer avec dérisioa

comme roi des Juifs, lui cracher au visage, lui

donner des soufflets, et lui frapper la tête avec

sa canne de roseau : Oh ! quel abîme de dou-

leurs pour une Mère si tendre et si compatis^

santé 1
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PRIÈRE.

Marie, dites-nous combien vous «vez res-

senti vivement toutes ces insolences à l'égard

de voire Fils, en qui habitait corporelleinent

]a pleriiludo de la divinité. (St. Paul, Col. '2. 9.)

Je veux, ô ma divine Mère, compatira c<'S dou-
leurs, et apprendre de vous, ô divine Mailresse,

à aimer un Dieu qui a soulfert pour moi tant
d'insultes, et à le reconnaître pour mon véri-

table Roi. Marie, oui, je veux que le Roi
Jésus règne sur toutes mes puissances, et qu'il

domine seul au milieu de mon cœur.
Sept Aoey sept fois Sancla Maler.

Pratique : Faire régner Jésus sur toutes les

puissances de notre âme et sur tous les sens
de notre corps.

XX« JOUR.
LUNDI APRÈS LE QUATRIÈME DIMANCHE DU CARÊME.

Douleurs de Marie au sujet de Jésus
condamné à morl.

Piîatus tradidit illis Jesum ut crucifigcretur.
Pilate leur hvra Jé.^us pour qu'il fût crucifié.

(Matt. 2t. 26.)

Considérez la douleur de Marie en voyant
les Juifs persister à demander la mort de Jésus
par de grands cris :

" Otez-le ! cruciliez-Ie ! que
son sang retombe sur nous et sur nos enfants !

'*
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Quelle douleur surtout pour celte tendre Mère,

de voir Pilate intimidé, livrer enfin à ces bour-

reaux leur victime ; d'entendre le héraut, qui

lit la sentence qui condamne Jésus de

Nazareth à mourir entre deux larrons, comme

un malfaiteur et un faux roi ! Quelle douleur

pour le cœur d'une mère d'entendre les cris de

joie féroce que poussent tant d'ennemis, dont

la rage est satisfaite, ec de voir leur impatiente

ardeur à presser Texécution de la sentence !

PRIÈRE.

Marie, que de larmes vous avez dû verser

en cette occasion ! tendre Mère, voici le véri-

table criminel, sur lequel doit peser cette sen-

tence : c'est moi qui suis coupable, et vraiment

digne de mort ; car, par mes péchés, j'ai mille

fois mérité de ne plus vivre, et de mourir de la

mort éternelle de l'enfer. O Jésus, ô Marie, je

vous remercie de m'avoir délivré de cette mort

par vos douleurs, d'avoir déchVé l'arrêt de cou-

damnation porté contre moi, et de l'avoir elTûcé

par vos larmes et par votre sang. (Goloss. 2.14.)

Sept Ai% sept fois Sancla Maler.

Pratique: Vivre cooime un criminel con-

damné à mort, pour éviter la sentence de mort

éternelle.
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XXI» JOUR.
KAHDI APRÈS LE QUATRIÈME DIMANCHE DU CMtÊMB.

Douleurs de Marie en renconlranl son fils

chargé de la Croix.

_ Et bajulans sibi oruoem, exiyit in eum, qui dioitur
(Jalrarias looura.
Jésus portant sa croix, alla au lieu appelé Calraire.

(Jean. 19, 17.)

Considérez la douleur de Marie, accourant à
la rencontre de Jésus sur le chemin du Calvaire;

elle voit de ses yeux ce Fils bien-aimé chargé

d'une pesante croix, couronné d'épines, gar-

rotté, le corps meurtri, le visage couvert de
crachats, de sueur et de sang, entouré d'une
foule immense ivre de joie, dont la rage va
bientôt être assouvie. Pauvre Mère! elle vou-
drait bien embrasser ce Fils chéri, et lui faire

ses derniers adieux ; elle s'arrête, et ses yeux
rencontrent eeux de Jésus: ô regard mulueif
ô douloureuse correspondance entre ces deux
cœurs ! Et toi, ô mon âme, resteras-lu insen-
sible à tant de souffrances supportées pour
ton salut éternel ?

PRIÈRE.
Marie, non, je ne puis vous voir dans cet

état sans compatir à vos douleurs : je veux, 6
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ma divine Mèro, me metlre en votre compagnie,
et suivre avec vous Jésus, qui va mourir pour
moi. Ah ! touchez ia dureté de mon cœur, afin
que je pleure avec vous, et que je couiprenne
que c'est pour mes péehôs que Jésus va mourir,
que ce sont mes péchés qui ont porté contre
lui i'arrôt de mort, et qui appesantissent cetta
lourde croix sur ses épaules meurtries. Ah ! si
le bois vert est ainsi traite, ô ma divine Mhre,
comment sera trailé le bois sec? (Luc 23. 31.)
Sept Are, sept fois Sancla Maler.

PiiATtguE
: Faire le chemin de la croix et s'ar-

rêter sjjecialement à ia 4*«»« Station.

lia..'

XXII» JOUR.
MKROUEDI APRÈS LE QUATRIÈME DIMANCHE DO

CARÊME.

Douleurs de Marie en voyant clouer son fils à
la Croix,

Etpostquaravenerunt in locum, qui vooaturCal-
Tanae, ibi crucitixerunt eum.
Et lorsqu'ils huent arrivés au Calvaire, ils le cru-

<^^%^r^nt, (Luc 23, 33.)
*<.ilerunt ninnus meas et pedes œeos.
Il» ont percé mes maina et mes pieds. (Ps. 21.)

Considérez la douleur de Marie, assistant au
crucifiement de son Fils, voyant cet infîocent

Agneau quittant ses habits, se couchant sur la
croix étendue à terre, et donnant ses mains

4
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„^c «n-r nualre bourreaux, qui les

droite, et tau jaiun un^

3econd.qui prend lam^^^^^^^^^

::r;t :: ut"-: nouvo«e source de

ZZ' elle voit les deux autres bourreaux qu

Sfrterent les deux pieds, et leur fon

doux cruelles ouvertures à travers les os les

deux cruelles.
horrible spectacle

nerfs et les veines. Quel nornuic h

pour une mère !

PRIÈRE.

Vierge sainte comment avez^^^^^^^^

mourir.voir votre djv.n Fils s^^^^^^g
^ou-

menté? Ah! ^e
g^^f'^^^f

^P™
coups de

rocher, et en
/^f«"*.J^i'Marie qui ai cloué

Ss" TcS pT m'es'''ï^chel et qui ai

Suv'é «turSe votre cœur materne :
*

ma tendre Mère, obtenez-moi le pardon et la

STfouÉfTénérer les plaies des mains et

deî pTeds de Jésus, et recueillir, par la foi, le

cnncrmii en découle.
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XXIII* JOUR.

JEUDI APRÈS LE QUATRIÈME DIMANCHE DU CARÊME-

Douleurs de Marie' en voyant Vèlèvaiion de
la croix,

Cùm exaltatus fuero à terra, omnia traham ad
meipsum»
Quand j'aurai été élevé de terre, J'attirerai ioQt à

moi. (Jean, 12, 320

Considérez quelles durent être les angoisses

de Marie lorsqu'on éleva la croix avec Jésus

qui y était attaché : on porte l'instrument fatal

chargé de sa victime près du trou creusé pour

en recevoir le pied ; la croix tombe dans cette

cavité avec une violente secousse, qui disloque

tous les os de Jésus, et élargit ses quatre plaies

avec d'horribles souffrances. cieux! soyez

dans l'étonnement ! ô terre, frémissez d'hor-

reur! Et toi, ô mon âme, après avoir regardé

Jésus tout sanglant sur la croix, regarde aussi

sa Mère, et vois s'il y a jamais eu une douleur

semblable à la sienne.

PRIÈRE.

Marie, vos douleurs s'augmentent à chaque
instant avec celles de votre Fils: augmen-
tez aussi en moi l'horreur et la contrition de
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^us^affliger votre cœur nmte^
^^ ^.

^ussi la même contr.uon ^^^^ ^
que Jésus, élevé de terre le

^^^.^ ^^^^^^ la

2, qu'ils v^nue'^rd votre Fils.

XXlV'JOUR.
.« APUFS LE QU/.TBIÈM.= DIMANCHE DO

OonsMére. les douleurs .eMane^

les trois heures que J^^^^^^*^^
,,tin.

Ella voit son
^'^«^^^^X^t el^^^^^

,,„,«
g-^b«;'^XrlVe tout disloqué, placé

''
rreuriarrons cUme le plus coupable,

'Tr l rDresqu'expirant. Quel spectacle

^''"'
ràrlCour d'elle, rien que de triste

pourunemère. AU
^^^ „.„,aves oui tirent m

et d'àffligc*'" ; w '"= '-
-
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sort les babils de son Fils ; des bourreaux qui

se plaisent; à le tourmenter ; la multitude qui

se rit de ses souffrances ; les chefs du peuple

qui s'applaudissent de leur triomphe ;
enfin, les

ténèbres même qui commencent déjà à se ré-

pandre pour assombrir le tableau, et ajouter à

tant d'horreurs celle d'une nuit profonde, (l)

PRIÈRE.

O Marie, que mon amour pour vous croisse

;avec vos douleurs ; et en vous voyant sacrifier

Yotre Fils pour mon salut, que j'apprenne a

vous aimer au prix de tous les sacniicesîO

tendre Mère, qui demeurez debout au pied de

la croix, supportant sans llêchir le poids im-

mense de vos douleurs, que" j'imite votre con-

stance • quH je demeure uni a vous sur le Cal-

vaire pour v* recueillir avec vos larmes le sang

de votre Fils, et les dernières paroles de sa

bouche expiranlol Jésus! mon cœur vous

comprend, quand vous me dites ayant de

mourir :
- Mon tils, vo là ta Mere.^'Oui je verx

être à inmnis IVnfant de Marie, le compngmn

4o ses doul u s et limitaieur de ses veitas.
.

Sept Ace, sept fois Sanda Maler.

Pràtiquk : Recueillir les larmes de Marie

au pied de la croix, et le sang de son Fils, et

méditer les dernières paroles de Jésus mourant.

(1) S. Mat t. 27. 45 : Des ténèbres se répandirent BW
toute la t&ire*

I i
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XXVJOUR.
SAMEDI APRÈS LK QUATEIÈMB DIMANCHE DU CAEÉME.

Douleurs de Marie sur Vimpénilence de

Judas el du mauvais larron.

Jadas aWens laflueo se suspendit-

Sdas étant sorti alla se pendre. ^.27,5.).

Unus de latronibus blasphemabat
eum.

non sunt. ,, . inconsolable
Rachel,pleure ses enfanU «t elle est^nc^

^^
parce qu'ils ne sont plus-

Considérez d'abord la douleur que causa a

la très-sainte Vierge l'impénilence de Judas .

cette divine Mère vit dès les commencements

les infidélités de cet apôtre ;
on ne peut douter

qu'elle n'ait beaucoup prié l'our lui- et même •

Lelle ne lui ait donné souvent de charitables

avis : quelle douleur pour elle de le voir

résister à la grâce, et finir par se perdre dans la

société de Jésus-Christ! Considérez, en second

lieu, la douleur de Marie en voyant le mauvais

larron se perd^-e. lui aussi, tout près de Jésus

et périr éternellement à l'ombre de l'arbre de

vie : Marie pria beaucoup pour ce pauvre

pécheur, qu'elle voyait si voisin de son Fils, et

wnro,ïede son élernité. Quelle douleur
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pour cette tendre Mère de voir la dureté

inflexible de ce cœur impénitent !

PRIÈRE.

Marie, qui avez si vivement senti la perte

de ces deux âmes, voyez, du haut du ciel, toutes

celles qui tombent tous les jours par milliers

au fond des enfers ;
souvenez-vous qu'en souf-

frant les douleurs de l'enfantement sur le Cal-

vaire, vous êtes devenue la Mère de tous les

pécheurs de l'univers : priez pour eux, ô tendre

Mère, et priez aussi pour cette âme pécheresse

qui se jette à vos pied?, et qui désire vivement

s'associer à vos douleurs et adoucir vos pro-

fondes amertumes.
Sept Ave, sept fois Sancta Mater.

Pratique : Penser souvent que quatre-vingt

mille âmes environ tombent tous les jours dans

l'éternité, et prier pour elles.

XXVI^ JOUR.
DIMANCHE DH LA PASSION.

Douleurs de Marie en voyant Jésus délaissé

de son Père céleste,

Deus meus, Deus meus, ut quid derQliquisti me ?

Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous aban-

donné? (Marc. 15, 34.)

Considérez la douleur de Marie en entendant

ce cri plaintif de Jésus mourant : cette tendre
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.Mère ne voit pas seulement l^s so«»s
extérieures de son Fils : son regard pénétrait

tus^ o dans le cœur de Jésus, pour y vo.r les

Ss i érieurcs infiniment plu. gran es qm

Solfient son âme. Elle vit surtout la plu

grande peine de sa passion qui '"' »'-'-«<=^;

^^

Sue douleur :
" Mon Dieu, mon Dieu pour-

auofmave^-vous abandonnée Elle e voit,

r pTus seulement en butte à la 00 e.^de^^

hommos et des ^l^mons. mms a lajust ce de

.nn Père aui a mis sur lui les iniquités ae
son Fere.qm a

et aui ne voit plus
tous les hommes Is. oJ> o). ^'' 4"'

.

''

en 3 n F.ls bien-aimé qu'un
pécheur universel,

cLrgé de tous les crimes du monde, sur qm

Idédiarge tout le poids de sou courroux^

douleur de Jésus, de voir le ^-as -le son Père

levècontre lui! douleur de Marie, de voir

son Fils dans une si affreuse agonie !

PRIÈRE.

n Mirie aui avez consenti, pour me sauver,

â.an. onne de C^eu .t livre à ses im^s-on^ .^e

je sois a.laché à Jésus par .'\««
''«"\'"^ff°3

1„hi«fi. et aue j'ignore ce vide affreux ou
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damnés sont réduits par la privation de Dieu

dans l'enfer. Obtenez aussi cette grâce à tant

de pécheurs qui s'égarent, et qu ils reviennent

;à Dieu dans le temps, afin quMs n en soient

pas séparés dans l'éternité.

Sept Avey sept fois San^U Mater.

Pratique: Se tenir bien uni à Pjewpar)^

grâce, nfin de mi être uni dans le ciel et de ne

pas le perdre pour toute l'éternité.

XXVIPJOUR.
LUNDI DE L\ PASSION.

Douleurs de Marie au sujet de la soif de

Jésus.

Jesu», ut consummaretur Scriptura. dixit : Sitio.

Jésus, afin d'accomplir PEcriture, dit :
^' J>ai soif.»

^-
'

(S. Jean, 19. 08.)

Considérez que cette parole fut pour Marie

un glaive à deux tranchants, plus cruel que le

glaive de Siméon : elle en comprit toute l'éten-

due, et y vit d'abord le tourment de la soif en

son' Fils bien-aimô, qui, n'ayant rien pris

depuis le soir du jour précédent, épuisé de

sang et de fatigues, sentait dans ses entrailles

un feu dévorant ; elle vit surtout dans cette

parole l'expression de la soif infiniment plus

grande du salut des âmes, dont un si grand

m
hi:
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nombre devait se perdre, et abuser de tant

d'amour. Quelle douleur pour cette Mère de

ne pouvoir offrir à son Fils expirant une goutte

d'eau pour le rafraîchir ! quelle douleur surtout

(le ne pouvoir loi donner, pour étancher sa soif,

toutes les âmes dont elle prévoyait la perte !

PRIÈRE.

O la t)îu« désolée des Mères !
faut-il que

vous voyiez de vos yeux votre Fils mourant

dans ce tourment de la soif? Agar ne pu voir

sonflls Ismaël mourant de soifdans le deser.

et vous, il faut que vous soyez temom de la

soif de votre Fils, sans pouvoir lui apporter

aucun soulagement. Ah ! du moins, soulagez en

lui la soif des âme?, en lui donnant a mienne,

et en procurant le salut de tant de pauvres

pécheurs, qui sont le prix de son sang et de

vos larmes, et qui marchent dans la voie de la

perdition.

Sept Avi, sept fois Sanda. Mater.

Pratiqoe : Etancher la soif de Jésus, en lui

procurant des âmes et en lui donnant surtout

la nôtre.
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XXVIIPJOUR.

MARDI DE LA PASSION.

Douleurs de Marie à la mort de son Fils,

Et inclinato oapite, tradidit Spiritum.

Jésus, baissant la tête, rendit l'Espnt.^^^
^^ ^ ^

Fili mi, Fili mi, (;uis mihi tribuat ut ego moriar

pro te ? , . . ^^

Mon Fils, mon Fils, qui me donnera que je pmsRO

mourir à votre place î (2, Rois, 18.)

Considérez la douleur que dût éprouver la

très-sainte Vierge, lorsque Jésus rendit enfin

le dernier soupir. Il y avait environ trois heures

qu'elle était là, debout, sans pouvoir détacher

ses yeux de cette Croix, et de Jésus, qui y

était suspendu, lorsqu'elle voit ce Fils bien-

aimé pencher sa tête vers sa Mère, et la regar-

der comme pour lui faire un dernier adieu :

en môme temps la pâleur se répand sur son

visage ; le froid saisit tout son corps, ses lèvres

se flétrissent ; et, reconnaissant que tout est

consommé, il jette un grand cri, et il expire :

moment solennel 1 ô cruelle séparation î
ô^

pauvre Mère ! Ah ! du moins, si elle pouvait

mourir avec son Fils ! mais non : il faut qu'elle^

r .-!iJ

-I

#-^-*

'Jkl



m UOIS DE UAKim DESOLEE.

vive, ot que l'amour, qui sera son bourreau, con-

tinue encore la longue suite de ses douleurs.

PRIÈRE.

Marie, ô Mère inconsolable, oui, c'est bien

ici la douleur la plus cruelle et hi pins pro-

fonde pour votre cœur. Hélas! voire Fils n'est

plus ! (lu'iillez-vous devenir, sem*^ dans ce

monde, privée de ce Fils chéri, l'unique objet

de vos allectlons? FMenrez, mn Mère, pleurez

sur votre Fils : pleurez aussi sur nmi qui suis

si coupable. Ah! que celte mort me donne la

vie; et puisqu'elle a la vertu de faire trembler

la terre, de fendre les rochers, de ressusciter

le« morts, faites, ô tendre Mère, que mon cœur

se brise de contrilion, que je tremble d'une

crainte salutaire, et que tant de péjheurs

reviennent à la vie! Je vous en conjure par la

mort de votre Fils, par votre désolation et par

vos larmes.

Sept Aoe, sept fois Sancla Mater.

PuATiQUR : Penser souvent à la mort et s'y

préparer par la contrition de ses péchés.
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XXIX^JOUÏl.
MERCREDI DE LA PASSION.

Douleurs de Marie en voyanl Jésus perc&

dhme lance.

Unus inilitura lanceâ latus ejua aporuit, et oon-

tinuo exivit sanguis et aqua.

Un des soldats lui ouvrit le côté avec uPd lance, et

aussitôt en sortit du sang et de l'eau. (Jean, 1 J. 34.)

Considérez la douleur que ressentit Marie,

lorsqu'après la mort de Jésus, un soldat vint

lui percer le côlé avec une lance. C^'sl alors

proprement (lue se réalisa la parole de Siméon,

prédisant à Marie qu'un glaive de douleur

transpercerait son âme.. Ce glaive, en etïct, dit

saint Bernard, ne perça pas l'âme de Jésus

déjà séjuirée de son corps, mais il penja l'âme

deMariecjui étaitinséparabledece corps sacré..

La très-sainte Vierge voyait aussi par cette

plaie, que, môme après la mort de son Fils, les

hommes continueraient à déchirer son cœur:,

ce que nous faisons tous lesjours jmr nos ingra*

titudes, nos infidélités et nos résistances. Oh f

que cette plaie est douloureuse au cœurde

Marie !

PRIÈRE.

Mère charitable, je vous demande pardon
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.d'avoir si souvent blessé votre cœur et celui

de voire Fils: failes que cette plaie du cœur

•de Jésus guérisse le mien ;
que le sarig et l eau

nui jaillirent de ce cœur si aunable tombent

w moi pour me purifier ;
que je profite de ce

sang divin, autrefois répandu pour moi sur le

GaWde et qui coulo encore tous les jours

dans les sacrements ! ma tendre Mère que je

me relire dans cet asile sacre du cœur de Jésus,

qui m'a élé ouvert, et que j'y trouve ma con-

solation, ma joie et mes délices 1

;Sept Ave, sept fois Sancla Maler.

Pratique: Ne pas blesser, par le péché, le

cœur de Jésus, et vivre toujours uans ce saint

^sile.

XXX«JOUR.

JEUDI DE LA PASSION.

Douleurs de Marie à la descenle de la Croix.

Joseph deponens eum involvit Sindone.

Joseph ayantdétaché Jésus de
\^^^^lX)'

ioppa dans un linceud. (Marc. D, 40 ;

Pasciculus myrrhœ dilectus meus : mter ubera

mea commorabitur. ,

Mon bien aimé est un bouquet de myrrhe :je le

placerai sur mon cœur. cv/am. i^;

Considérez Marie toujours plongée dans la

pluB profonde tristesse, pendant que Joseph

4'Arimatbie et Nicodème se préparent à déta-
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cher N.-S. de la croix : elle reçoit la couronne

d*épinos et les clous, qui renouvellent en elle

le sentiment de tant de souffrances ; et enfin le

corps inanimé de son Fils, qui n'est plus pour

elle qu'un bouquet do myrrhe, remplissant

son âme de la plus profonde aniiction. Oh ! que

ce fruit de Tarbre de vie fut amer pour son

cœur I Avec quelle douleur, en baignant Jésus

de ses larmes, elle s'applique à lui fermer les

yeux, à essuyer son visage, à baiser ses plaies

qui la percent encore de mille glaives ! Elle se

fond en larmes et en soupirs, tenant, mort, entre

ses bras celui qui était sa consolation et sa

vie.

PRIÈRE.

Marie, qui pressez sur votre cœur ce sacré

dépôt, que de larmes coulent de vos yeux pour
se mêler au sang de Jésus ! Mère désolée,

reconnaissez-vous, dans cette figure meurtrie,

l'auguste visage de votre Fils ? Ah ! si vous
cherchez le coupable qui a versé ce sang, le

sacrilège (|ui a porté la main sur le Saint des
saints, le voici, ô ma Mère, à vos pieds : j'avoue
devant vous tous mes péchés, qui ont réduit/

votre Fils en cet état : ayez pitié de moi, ô
tendre Mère ; et, pendant que vous tenez dans
vos bras votre divin Fils, dites-lui pour moi une
parole de pardon et d'amour, et aussi pour

m^

5 >
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tant de pécheurs qui le crucifient encore, et ne

savent pas ce qu'ils font.

Sept Ave, sept fois Sanda Maler.

Pratique : Vénérer les images et les statue»

de N.-D. de Pitié, et visiter son église.

XXX1« JOUR.

YHNDBEDI DE LA PASSION, FÊTB DE N.-D. DH PITIÊ.

Douleur de Marie sur la sépuUure de son Fils.

Joseph posulc illud in monumento suo novo.

Joseph mit le corps de Jésus dans^s^on sépulcre

Egoderelicta sum sola,... et clamabo ad AUissU

mum in diebus meis.

J'ai été laissée seule dans mon affliction... et je

crierai au Tiès-Haut tous les iours^de maji^^^^

^

^

Considérez quelle dût être Taffliction de

Marie, quand on vint lui ôter son Fils pour

Tensevehr. Joseph et Nioodème, portant le

corps de Jésus à l'entrée du jardin, le posent sur

une pierre, le lavent, retendent sur le linceuil

que Jose[)h avait acheté, l'embaument avec

des parfums, replient le linceuil par dessus,

couvrant d'un autre petit linceuil sa tôle sacrée,

vp.rft Ia
Ufc un pui i'K} aiiioi l\3 3XW »•>-' »-»•« .*-' l-T^J" V
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grotte où était le sépulcre : Marie termine le

«ortége, fondant en larmes comme la veuve
de Naïm

; le corps de Jésus est mis dans le

tombeau, et on y roule une pierre pour en fer-

mer l'entrée. Ah ! c'est alors que les larmes
de Marie coulèrent par torrents ; car ce fut le

moment de la plus cruelle séparation qui fût

jamais. Pauvre Mère ! qui ne serait attendri

de la voir, la tête appuyée contre le sépulcre,

«t les lèvres collées contre cett pierre, qui
'dérobe à ses yeux l'unique objet de son amour?
'Elle adresse au corps de Jésus un dernier

adieu, inondant de ses larmes la terre qui l'a

roçu dans son sein

PRIÈRE.

O Marie, que ces larmes tombent sur mon
"Cœur pour le purifier et le régénérer! O tendre
Mère, il est bien vrai que vous avez connu et
^enti toutes les douleurs: ô Mère de miséri-
<îorde, à la fin de ce mois de grâces, où j'a»'

recueilli vos saintes larmes et le sang de votre
Fils, obtenez-moi Fesprit de pénitence et de
componction, afin que .j'expie tous mes péchés,
qui ont causé vos souffrances

;
que je ne cesse

jamais de méditer vos douleurs, et que, jusqu'à
mon dernier soupir, j'entretienne dans mon
cçBiiv, avec votre amour, la haine et l'horreur
dn nôr'hp ' rmp ma \j\i> coït r»nr>liôo of ono/ixrnlîrk
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«^ T r «fin au*à ma mort, je puisse*

iSVÏmiif l'elVos des saints. Ainsi

'°ÏÏpt Ave, sept fois,f^fSée, ^, ^^^^^e.
Pratique: Aimer la vio taon^^,

xr n H^
tous les jours quelques devoirs a N.-D. de

Pitié.

CONSÉORATIOH A MARIE DÉSOLÉB.

Clémente, ô douce, ô divine Marie, me

voici à la dernière heure de ce mois, que j
ai

lu ^e bonheur de passer dans l'étude et la

contemplation de vos douleurs. Oh !
que je

setfs heureux, ma divine Mère, si J'avais pu

réussir à adoucir vos angoisses, a recueillir

quelques-unes de vos larmes, et à vous témoi-

gner ma reconnaissance et mon amour! Du

moins i'ai confianca, 6 Mère de miséricorde,

oue m'es faibles efforts vous ont été agréables ;

maintenant, ô Marie, achevez votre ouvrage,

en obtenant à votre enfant la persévérance

Faites que je demeure toujours dans 1 espri

de pénitence, dans le regret de mes pèches et

que je pleure à jamais tant d'iniquités dont je

me suis rendu coupable. Hélas ! ô ma divine

Mère, se pourrait-il que j'eusse passé un mois

entier à parcourir l'histoire de vos douleurs,
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me

sans être déterminé à réformer ma conduite^
et à mourir plutôt que d'offenser un Dieu si

bon, et une Mère qui a tant souffert pour moi ?

Bénissez donc les résolutions que je prends, à
côté de vous sur le Calvaire, en m'associant à
vos douleurs : je veux désormais éviter le péché
comme le plus grand de tous les maux, accom-
plir fidèlement tous les devoirs de mon état,

supporter toutes mes peines en union avec
vous, honorer sans cesse vos saintes larmes et

ne jamais oublier les gémissements d^me si

tendre Mère.

O Marie, j'ai commencé ce mois dans le

sanctuaire de votre Cœur désolé ; c'est enco^^e-

dans ce délicieux asile que je veux le terminer :

c'est là que je veux vivre, et c'est aussi là que
je veux mourir. A celte heure suprême, ô
Mère de miséricorde et d'amour, soyez près de
moi, pour me fortifier dans mon agonie, et, à
mon dernier soupir, présentez-moi au Souve-
rain Juge tout couvert des mérites de votre
compassion, baigné de vos larmes et purifié

par le sang de votre Fils.

Mère d'une immense tendresse, étendez
les effets de cette grâce sur tous les justes et

Sur tous les pécheurs, afin qu'étant tous vivifiés

,|)'
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par la vcrlu de la Croix et par reiïusion de vos

iarmes, nous méritions la récompense éter-

nelle promise à ceux qui souffrent avec vous.

Ainsi soit-il.

AMENDE HONOBABLB A LA SAINTE VIERGE.

Que j'ai de douleur, ô Marie, Vierge sainte,

quand je considère les injures que vous recevez

tous les jours de la part des hommes !
Com-

ment se trouve-t-il des cœurs assez durs et

assez imp.es pour vous mépriser, vous qui êtes

digne du respect et de l'au.our des Anges et

des hommes? Hélas! parmi les catholiques

mêmes, il en est qui n'ont pour vous que de la

froideur et de l'indifférence, qui ne se mettent

nullement en peine de vous témoigner leur

reconnaissance et leur dévouement, qui né-

gligent de vous honorer, de vous invoquer, de

médter votre protection. Combien de fois

n'ai-je pas moi-même enfoncé dans votre cœur

le glaive à deux tranchants ! Mère de misé-

ricorde, je n'oserais plus lever les yeux vers

vous, si vous n'étiez pas l'Avocate des pécheurs.

,' urbé sous le poids de mes infidélités, je

viens à vos pieds, solliciter le pardon do mes
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ingratitudes et celui de tous les hommes
;
je

fais profession de croire votre gloire au-dessus

de celle de toutes les créatures
;
je révère avec

l'Eglise votre Immaculée Conception et votre

Assomption glorieuse
;
je crois votre puissance

et toutes vos perfections proportionnées à la

dignité de Mère de Dieu
;
je vous reconnais

avec joie pour mon avocate, mon refuge et ma
Mère

;
je me ferai gloire, toute ma vie, d'ôtre du

nombre de vos enfants les plus dévoués, et je

mettrai mon bonheur à vous conquérir des

cœurs. Daignez, Vierge sans tache, m'obtenir

la grâce d'imiter vos vertus, et celle d'habiter

près de vous dans le séjour de la gloire. Ainsi

soit-il.

PROSE.

Près de la croix sur la-

quel 1(3 son Fils était cloué,

la Mère de douleurs se

tenait debout et pleurait.

C'est alors que son âme
abi ' tue et gémissante fut

percée d'un glaive.

Stabat Mater do-

lorosa

Juxta crucem lacry-

mosa,
Dum pendebatFilius

Gujus animam ge-

mentem,
Contristantem et do-

lentem
Perlransivit gladius.
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Oh 1 qu'elle fut triste et

affligée, cette Mère bénie

de Jésus!

Tremblante ,
désolée

,

cette pieuse Mère res-

sentait en elle-même les

angoisses de ce divin Fils.

Qui pourrait retenir seç

larmes, en voyant la Mère

de Jésus dans cet excès

de douleur ?

Qui pourrait, sans tris-

tesse ,
contempler cette

tendre Mère, souffrant les

douleurs de son Fils?

Elle voit Jésus dans les

tourments pour les péchés

de sa nation : elle le voit

déchiré de coups de fouets

Elle voit son Fils bien-

aimé, délaissé de tous

dans sa dernière agonie,

expirer sur la croix.

Mère pleine d'amour,

^aites que je sente la vio-

quàm tristis et

afflicta

Fuit illa benedicta

Mater unigeniti !

Quae mœrebat et

dolebat,

Pia Mater dùm vi-

debat
Nati pœnas inclyti.

^

Quis est homo qui

non fleret,

Matrem Ghristi si vi-

deret

In tanto supplicie ?

Quis non posset

contristari,

Ghristi Matrem con-

templari

Dolentem cum Filio ?

Pro peccatis suae

gentis

Vidit Jesum in tor-

mentis,

Et flagellis subditum

Vidit suum dui-

cem Natum
Moriendo desolatum,

Diim emisitspiritum.

Eia Mater, fons

amoris.

Me sentire vim do-

loris

'% .^
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!ence de votre douleur, etiFac , ut tecum lu-

<iue le pleure avec vous. geam.
^

Faites que mon cœur Fac, ut ardeat cor

hrùle d'amour pour Jésus, meum
mon Dieu , afin que je In amando Ghristum

puisse lui plaire. Deum,

Je vous le demande, ô

sainte Mère ,
imprimez

profondément dans mon
cœur les plaies de Jésus

crucifié.

Partagez avec moi les

tourments que votre Fils

-daigne souffrir pour moi.

Faites que je pleure

sincèrement avec vous,

que je souffre avec Jésus,

penfknt que je vivrai.

Près de la croix, avec

Vous, je voudrais m'asso-

cier à vos douleurs.

Vierge des vierges, ne

rebutez pas ma prière;

faites que je pleure amè-

rement avec vous.

Que j'endure la mort

4e Jésus, les souffrances

Ut sibi complaceam.
Sancta Mater, is-

tud pgas,

Grucifixi fige plagas

Gordi meo validé.

Tui Nati vulnerati,

Tam dignati pro me
pati,

Pœnas mecum di-

vide.

Fac me tecum piè

flore,

Grucifixo condoler.e,

Donec ego vixero.

Juxta crucem te-

cum stare,

Et me tibi sociare.

In planctu desidero.

Yirgo virginum

prseclara,

Mihi jam non sis

amara :

Fac me tecum plan-

gere.

Fac ut portem

Ghristi mortem,
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de sa passion, et que je

vénère ses plaies.

Que blessé et meurtri

comme lui, je m^enivre de

la croix, par amour pour

lui.

Qu'enflammé, consumé
de cet amour, je sois, ô

Vierge sainte , défendu

par vous, au jour du ju-

gement.
Que la croix de Jésus

soit ma sauvegarde, sa

mort ma confiance et ma
force, sa grâce mon sou-

tiCii.

Et quand mon corps

sera rendu à la terre

,

faites que mon âme ob-

tienne la gloire du pa-

radis.

V. Priez pour nous
,

Vierge désolée
;

R. Afm que nous soyons
dignes des promesses de
Jésus-Christ.

Prions. Seigneur Jé-

sus, nous implorons pour
le moment présent et pour
l'heure de notre mort, in-
tercession de la bienheu-

Pas^ionis fac consor-

tem,

Et plagas recolere.

Fac me plagis vul-

nerari,

Fac me cruce ine-

briari.

Et cruore Filii.
.

Flammis ne urar
succensus.

Per te,Virgo, sim de-

fensus,

In die judicii.

Ghriste, ciim sit

hinc exiro,

Da per Matrem me
venire

A.d palmam victorise.

Quando corpus,

morietur,

Fac ut animae done-^

tur

Paradisi gloria.

V. Ora pro nobis,

Virgo dolorosissima ;

r Ut digni efli-

ciamur promissioni-

bus Christi.

Oremus. Interve-

niat pro nobis, quœ-
sumus. Domine, Jesu
Christe, nunc et in

horâ mortis nostrae-
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reuse Vierge Marie, votre

Mère, dont le cœur, lors

de votre Passion, a été

transpercé d'un glaive de
douleurs. C'est vous, ô

Jésus, Sauveur, qui nous
ferez miséricorde.

Ainsi soit-il.

apud tuam clemen-
tiam beata Virgo
Maria, cujus sacra-

tissimam animam, in

horâ tuae passionis,

doloris gladius per-

transivit, per te, Jesu
Ghriste , Salvator
mundi. Amen.

Le Pape Innocent XI a accordé 1 00 jours

d'jindulgence pour chaque fois que l'on réci-

tera le Siabat.



NEUVAINE

TOTRE-DAME DE PITIÉ.

Une Neuvaine est une suite de prières et de

-pieux exercices que l'on fait pendant neuf

Jours, afin d'obtenir quelque grâce particu-

lière.

L'expérience a montré combien cette pra-

•lique est agréable à Dieu, et il est peu de per-

sonnes pieuses aujourd'hui qui ne s'empressent

d'y recourir.

Les Neuvaines à Notre-Dame de Pitié sont

spécialement efficaces pour obtenir de la très-

sainte Vierge ce que Ton désire, comme l'at-

testent les faveurs singulières qui en sont le

fruit.

Mais pour que ces Neuvaines aient quelque

-succès, la première chose à faire est de se

mettre en grâce avec Dieu, si on n'y est déjà,

^t d'éviter tout ce qui pourrait lui déplaire.

Dans ce but, on approche des Sacrements,
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dès le premier jour de le Neuvaine, et avec

toute la ferveur possible.

Chaque jour, on se propose un défaut à cor-

riger,— une vertu à pratiquer,— une bonne

oeuvre à faire.

On y ajoute quelques prières, comme les

Litanies de la très-sainte Vierge, le Chapelet.

Le Chemin de la Croix, la sainte Messe, la

sainte Communion ont surtout une merveil-

leuse efficacité pour toucher le cœur de Dieu

et de sa très-sainte Mère.

Qaoiqu^il n'y ait point d^exercices détermi-

nés, toutefois on pourra se servir avec profit

de ceux qui se trouvent ci-après, qu'on peut

faire soit à l'église, soit à la maison ; en com-
mun, ou en particulier.

PRIÈRE A N. D. DB PITIÉ LA VEILLE DE LA
NEUVAINE.

Marie, ô ma bonne Mère, souffrez que,
quoique bien indigne, je me jette a vos pieds,

et que j'irr )lore votre secours. Je vous expose,
à tendre kère, tous mes désirs, et vous n'igno-
rez pas la grâce que je sollicite. Pour l'ob-

tenir, je me propose de faire une neuvaine en
votre honneur, et de vénérer spécialement,
pendant neuf jours, vos saintes larmes et vos
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profondes douleurs. Daignez, ô Marie, agréer

mes faibles hommages et le désir que j ai de

vous plaire : inspirez-moi l'horreur du pèche,

l'amour de Dieu, le mépris du monde et de ses

faux plaisirs. Montrez que vous êtes ma Mère;

et que je ne cesse jamais d'être votre enfant.

(On récite ensuite le Chapelet ou les Litanies

de la sainte Vierge. On so dispose à approcher

des Sacreiîients.)

1er JOVR..

NAISSANCE DU SAUVEUR.

Il n'y avait point de place pour eux.

(Luc, 2.)

CONSIDÉRATION.

Considérez Notre-Seigneur naissant dans un

pays étranger, hors de la maison de sa Mère,

dans Tcndroit le plus misérable de la petite

ville de Bethléem. Tandis qu'autour de lui les

indigents même ont un asile, il est relégué

dans une masure en ruines, ouverte aux vents

et à la pluie. Il a pour berceau une crèche

avec un 'peu de paille, et pour couvrir sa.

nudité, quelques pauvres langes ;
souffrant

dans sou corps les rigueurs de la saison et les

injures de Tair, et, dans son âme, la douleur
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<le so voir robiité dans sa tribu et dans sa

propre famille, prévoyant d'avance les travaux

de sa vie, avec les souffrances de sa Passion et

de sa mort.

Oh ! que Marie dût souffrir dans des circons-

tances si cruelles, voyant son Fils si mal reçu

parmi les siens ! Quelle peine de ne pouvoir

lui offrir pour abri qu'une éiable, et pour ber-

ceau qu'une pauvre croche ! Quel chagrin de

voir ce divin Enfant reposer sur une paille

grossière, exposé à un froid rigoureux, sans

autre moyen de le réchauffer que le souffle de
deux animaux !

PRIÈRE.

X) Marie, mon âme se remplit de tristesse à
la vue d'un si grand dénûment ! Mais puisque
vous souffrez, vous et votre Fils, pour m'ap-
prendre à supporter les privations de la vie,

aidez-moi à profiter do si beaux exemples et à
marcher sur vos traces. Que je me détache
des richesses périssables pour m'attacher à
Jésus ! Non, je ne me plaindrai plus, dans mes
besoins. Instruit à l'école de Jésus, pauvre et
indigent, j'aimerai, moi aussi, la pauvreté :

c'est, du moins, la grâce que je vous demande,
ô ma divine Mère, par toutes les privations
que vous avez souffertes à Bethléem ; afin

qu'après avoir été; comme vous, pauvre d'es-
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prit et de cœur, sur la terre, je puisse jouir

avec vous des biens de Péternité. Ainsi soit-iL

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.)

Pratique : Supporter avec patience les pri-

vations de la vie, à l'exemple de Jésus et de

Marie.

lime JOUR.

PROPHÉTIE DU ST. VIEILLARD SIMÉON.

Un glaive de douleur transpercera votre âme.
(Luo, 2.)

CONSIDÉRATION.

Quarante jours après la naissance du Sau-

veur, Marie, pourobéir à une loi qui ne regar-

dait que les femmes ordinaires, se rend au

temple de Jérusalem. Elle offre généreusement

à Dieu ce Fils chéri ; et c^est alors que le saint

vieillard Siméon, tenant dans ses bras le divin

Enfant, fit entendre à sa Mère ces lugubres

paroles :
*' Cet enfant sera la ruine et la résur-

rection de plusieurs en Israël ; un objet de

contradiction pour les hommes, et pour vous

un glaive de douleur qui transpercera votre

âme." Prédiction terrible, qui perça dès lors le

cfp.iir fifi Marifi rnmme d'un frlnivfi. et lui fit
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entrevoir cette longue suite de souffrances que
Dieu lui préparait.

PRIÈRE.

Marie, 6 ma Mère, je compatis à votre
douleur. Ce glaive, ah ! ce n'est pas Jésus, le

plus aimant des fils, qui l'enfonce dans votre
cœur ; c'est moi, ce sont mes péchés qui ont
crucifié ce Fils bien-aimé et causé vos pro-
fondes amertumes. Agréez donc mon repentir,
ô tendre Mère, et imprimez si fortement en
moi le souvenir de ce glaive qui transperça
votre âme, que je ne vous offense jamais plus

;

afin que Jésus, au Heu d'être ma ruine, soit
ma résurrection et ma vie. Ainsi soit-il.

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.)

Pratique : Faire à Dieu les sacrifices qu'il
nous demande, afin de lui plaire.

Illtne JOUR.

FUITE EN EGYPTE.

Prenez l'enfant et sa mère et fuyez en Egypte. '

(St. Matth., 2.)

' OONSmÉRATION.

Considérez que la prédiction du saint vieil-

lard Siméon ne tarda pas à s'accomnîir. Mario
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ost à pein^ revenue de Jérusalem à Nazarelli,

qu'un ange apparaissant à Joseph, pendant la

nuit, lui ordonne de prendre la mère et l'en-

fant et de fuir en Egypte, pour sauver Jésus

de la fureur d'Hérode. Joseph se lève et exé-

"cute Tordre du ciel. Mais que ce voyage fut

long et douloureux ! C'était au cœur de l'hiver,

par un pays inconnu, rempli de bêtes féroces,

infesté de voleurs
;
point d'hôtelleries, presque

pas de provisions, et des alarmes cuntinuelles.

Le jour, il falUt marcher à travers les brous-

sailles, par des chemins détournés ; la nuit, il

fallait camper sur la terre froide.

Que de tristesse ne dût pas éprouver Marie

pendant ce trajet de trente jours ! Quelle dou-

leur de voir le Sauveur des hommes persécuté

par eux ! Quelle affliction de ne pouvoir le

protéger contre les rigueurs de la saison !

Quelle peine de ne savoir que devenir et où

cacher son précieux trésor !

PRIÈRE.

Marie, mon cœur s'attendrit en vous
voyant ainsi errante, vous et votre aimable
Enlant. Ce Fils chéri qui ne veut que du bien

aux hommes, voilà que les hommes le persé-

cutent. Mais ce qui me remplit de douleur, ô
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ma Mère, c'est que moi aussi, j'ai souvent
persécute ce divin Sauveur. Ah! que ce
malheur ne m'arrive plus! Que je fuie toutes
les occasions du péché, et que, désormais, je
passe ma vie à aimer Jésus et à pleurer mes
ingratitudes. Ainsi soit-il.

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.^
Pratique

: Fuir avec le plus grand soin les
occasions du péché.

IVnift JOUR.

JÉSUS PERDU A JÉRUSALEM.
»

L'Enfant Jésus demeura à Jérusalem.
(Luc, 2.)

CONSIDÉRATION.

Considérez Marie et Joseph sortant de Jéru-
salem, après avoir accompli les prescriptions
delà loi: ils avaient marché un jour entier,
lorsqu'ils s'aperçoivent que Jésus est absent, et
ils ne savent ce qu'il est devenu. Aussitôt,
sans perdre do temps, sans prendre ni repos!
ni nourriture, quoique faibles et fatigués, ils
reviennent sur leurs pas

; point de place ni de
rue que ces deux saints époux ne parcourent :

ils demandent à chaque maison, aux étrangers,'
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à leurs amis, à leurs parents, celui qu'ils

avaient perdu, et dont la possession faisait

tout leur bonheur. Oh ! que ces trois jours

durent leur paraître longs, mais surtout, que

de plaintes amoureuses, que de lamentations

dût exhaler le cœur si sensible de la plus

tendre des mères, privée de son Fils unique 1

PRIÈRE.

Marie, ô Mère affligée, qui pleurez sur

l'absence de Jésus, consolez-vous ;
si Jésus

n'était pas visiblement avec vous, son cœur

éiait uni au vôtre, et en le perdant, vous n'a-

viez pas perdu son amour. Ah ! c'est moi, ô

divine Mère, qui dois verser des larmes sur

tant de péchés qui m'ont si souvent dépouillé

de ce précieux trésor ! Marie, faites-moi com-

prendre que la perte de Jésus est le plus

affreux des malheurs. Ah ! que je ne le perde

plus ; mais que je le possède toujours dans le

temps, afin de le posséder pleinement dans la

bienheireuse éternité. Ainsi ^oit-il.

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.)

Pratique: Tout sacrifier, plutôt que de

perdre Jésus.
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Tme JOVR.

VIE PUBLIQUE DE JÉSUS.

Et les siens ne l'ont pas reçu.
(St. Jean, 1.)

CONSIDÉRATION.

Considérez les douleurs que causèrent à
Marie les travaux et les peines de so!i Fils
durant sa vie publique. Elle connaissait très
bien tout ce que ce cher Fils avait à soufTrir
des défauts et de la grossièreté de ses disciples,
de ses longs et pénibles voyages, de l'endur'^
cissement des Juifs, des tracasseries continu-
elles des scribes et des pharisiens, du mépris
qu'on faisait de sa personne et de sa doctrine,
•des faux jugements qu'on portait sur ses
actions, des murmures et des contradictions
des méchants, enfm de toutes sortes de peines
que Jésus supporta durant ces trois années.
Marie, qui devait concourir a notre rédemption,
devait aussi prendre part à toutes ces souf-
frances. Quel chagrin, en effet, pour son cœur
maternel, de voir cet innocent Agneau harcelé
à chaque instpn' par des ennemJs acharnés à
sa perte

;
de voir celui qui est la Sagesse même,

traité comme un ignorant et un insensé
; celui
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qui est la Sainteté même, regardé comme un

blasphémateur, un possédé du démon !

PRIÈRE.
Marie, faites que je participe, moi aussi, à

ces douleurs de votre Fils : qu'en considérant

tant de travaux et de fatigues, endurés pour

mon amour, je comprenne la charité de Jésus

et la vôtre, et que, par l'exemple de ca Fils

chéri,j'appreuneà m'appliquer au travail; à

supporter avec patience les défauts du pro-

chain, comm.e je veux qu'on supporte les miens;

à aimer mes ennemis, et à surmonter toutes

mes répugnances, pour l'accomplissement de

mes devoirs ! Que je méprise les jugements des

hommes, et que jamais le respect humain ne

m'empêche d'être fidèle au service d'un Dieu

si grand, et d'une Mère si tendre. Ainsi soit-il.

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.)

Pratique: Supporter les défauts du pro-

chain et prier pour ses ennemis.

Ylme JOUR.

JÉSUS PORTANT SA CROIX.

Et Jésus sortit du Prétoire portant sa croix.

(St. Jean, 19.)

CONSIDÉRATION.

Considérez Jésus portant sa croix, sur le
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chemin du Calvaire, et Marie venant à la
rencontre de son Fils bien-aimé. Le cœur de
cette tendre Mère est abîmé dans la douleur,
et des torrents de larmes coulent de ses yeux.
Elle approche et ses oreilles entendent des
voix tumultueuses et des cris de rage contre
son Fils. En môme temps s'offre à ses regards
le cortège lugubre

; et au milieu elle voit les
instruments de la passion, les cordes, les clous,
les marteaux

; et enfm son Fils chéri tout
couvert de sang, de poussière et de crachats
une couronne d'épines sur la tète et un bois
mfâme sur ses épaules ensanglantées. Elle
le regarde, et ses yeux rencontrent ceux de
Jésus. regards mutuels! 6 douloureuse
correspondance entre ces deux cœurs ! Dieu
seul a pu donner à cette Mère désolée de sup«
porter, sans mourir, une telle rencontre, un
spectacle si déchirant.

PRIÈRE.

pm?i ?f,^'^
,''^^^,^^' comment ne pas se sentiremu jusqu'aux larmes en vous voyant plongéedans une douleur si profonde ! Marie, Tmot

lissez mon cœur de pierre, et faites-moi pleureravec vous.^ Helas ! jusqu'à présent, j'ai été
insensible a vos souffrances et à celles de votre
Fils

! Pendant que vous étiez dans les larmes
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]e m'abandonnais à des joies profanes ou crimi-

nelles, je refusais de porter ma croix, et je ne

songeais qu'à mes plaisirs. Ah! faites-moi

comprendre que Jésus va mourir pour mes
péchés; que ce sont mes iniquités qui ont

porté contre lui l'arrêt de mort, et qui appe-

santissent cette lourde croix sur ses épaules

meurtries. Ah ! si le bois vert est ainsi traité,

ô ma divine Mère, comment sera traité le bois

sec? (Luc, 23, 31.)

(Litanies de la sainte Vierge ou lo Chapelet.)

Pratique : Porter sa croix, tous les jours, à

la suite de Jésus, en union avec Marie.

Tllme JOFR.

CRUCIFIEMENT DE JÉSUS.

Etant arrivés au Calvaire, ils le crucifièrent.

(Luc, 23.)

CONSmÉRATION.

Jésus arrive enfm au Calvaire couvert de

sueurs et de sang, et n'en pouvant plus d'épui-

sement et de fatigue. On le dépouille de ses

habits, qu'on lui arrache sans pitié, en rouvrant

toutes ses plaies. On le renverse par terre, et on

Fétend sur la Croix ; on tire ses pieds et ses

mains avec violence, et on foule inhumai-
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nement sa poitrine. Quand Jésus est cloué à
la Croix, on la dresse et on l'enfonce dans le

trou creusé pour la recevoir : elle tombe dans
la cavité, avec une violente secousse, qui dis-

loque tous les os de Jésus et élargit ses quatre

plaies avec d'horribles souffrances. Marie est

là ; elle voit tout et entend tout. Elle voit ie

sang jaillir des plaies de son aimable Fils et

ruisseler jusqu'à terre ; elle entend les coups

de marteau, le craquement des os, les rail-

leries des bourreaux, mais surtout les gémis-

sements et les plaintes de Jésus, ses dernières

paroles, son suprême adieu.

PRIÈRE.

Vierge sainte, comment avez-vous pu,
sans expirer, voir votre divin Fils dans de si

cruelles tortures ? Ah ! de grâce, que je par-
tage vos douleurs et celles de Jésus ! Qug tous
<^es coups de marteau retentissent dans mon
âme coupable ! Que ces clous percent mon
cœur plus dur qu'un rocher, et en fassent
jaillir une fontaine de larmes ! Car c'est moi,
ô Marie, qui ai cloué Jésus à la Croix, par mes
péchés, et qui ai abreuvé d'amertume votre
cœur maternel. Inspirez-moi, ô tendre Mère,
l'horreur et la contrition de tant d'iniquités

que j'ai commises : ])énétrez de ces mômes sen-
timents de pénitence et de componction, tant
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de pauvres pécheurs. Ah ! que Jésus élevé dé-

terre les attire tons à lui, et qu'ils viennent
au pied de la Croix puiser la grâce du repentir-

dans le sang de votre Fils. Ainsi soit-il.

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.)

Pratique : Ne plus aflîiger Marie, en eru-
cifiant de nouveau Jésus par le péché.

YlIIme JOUR.

JÉSUS DESCENDU DE LA CROIX.

Joseph prit le corps de Jésus.

(Jean, 19.)

CONSIDÉRATION.

Quand Jésus eût rendu le dernier scupir,

Joseph d'Arimathie
,
qui avait obtenu son

corps, se disposa à le descendre de la croix

pour l'ensevelir. On détache d'abord ses

mains, puis ses pieds, et on le remet à sa sainte

Mère. Marie le reçoit entre ses bras, elle Tar-

rose de ses larmes, et s'assied au pied de la

croix, pour essuyer ses plaies et fermer ses

.
blessures. Hélas ! dans quel état voit-elle

maintenant ce Fils chéri ! Il est presque mé-
connaissable. Des pieds à la tôle, il est dé-

chiré et meurtri, ses os sont à découvert, et
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ses chairs tombent en lambeaux. Surmontant
sa douleur, cette Mère désolée ôte la cou-
ronne d'épines de la tète de son Fils, lave ses
blessures, et lu: ferme les yeux. Quels ne
furent pas alors les déchirements de son cœur !

Pauvre More
, pour qui ce Fils chéri n'est

plus qu'ui bouquet de myrrhe et un fruit

bien amer de l'arbre de vie î

PRIÈRE.
O Marie, qui pressez sur votre cœur ce sacré

dépôt, que de larmes coulent de vos yeux pour
se môler au sang de Jésus ! O Mère désolée,
reconnaissez-vous dans cette figure meurtrie]
l'auguste visage de votre Fils ? Ah ! si vous
cherchez le coupable qui a versé ce sang le
sacrilège qui a porté la main sur le Saint des
saints, le voici, 6 ma Mère, à vos pieds. C'est
moi, ô Marie, qui ai défiguré votre Fils unique

;

c'est moi qui l'ai couvert de sang et de plaies!
c'est moi qui l'ai crucifié et mis à mort : ô ma
bonne Mère, arrachez-moi aux châtiments éter-
nels que je mérite

; obtenez aussi le pardon
pour tant de pécheurs qui, comme moi, ont
mérité l'enfer, et- couvrez-nous tous de votre
protection maternelle. Ainsi soit-il.

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.)
Pratique: Compatir aux douleurs de Marie

tenant dans ses bras. le corps inanimé de son
Fils..
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IXme JOUR.

.SEPULTURE DE JESUS.

On le mit dans le sépulcre.

(Matt., IÇ.)

CONSIDÉRATION.

Considérez quelle dût être l'affliction de

Marie, quand on vint lui ôter son Fils, pour

l'ensevelir : Joseph et Nicodèrne portent le

€orpsà l'entrée du jardin, retendent sur le

linceuil que Joseph avait acheté, rembaument

• avec des parfums, replient le linceuil par-

dessus, et couvrent dHin autre linge sa tête

sacrée ;
puis on porte le précieux dépôt vers

la grotte du sépulcre. Marie suit le cortège,

fondant en larmes et bien plus affligée que la

veuve de Naïm. Le corps de Jésus est mis

dans le tombeau et on.y roule une pierre pour

en fermer l'entrée. Ah î c'est alors que la

' douleur de Maris fut à son comble, et que ses

larmes coulèrent par torrunt : car ce fut le

moment de la plus cruelle séparation qui fût

jamais. Pauvre Mère, qui ne serait attendri

de la voir, la tête appuyée contre le eépulcre,

et les lèvres collées à cette pierre qui dérobe
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à ses yeux Tunique objet de son atnour ! Elle-

adresse à Jésus un dernier adieu, inondant de

ses larmes la terre qui l'a reçu dans son sein ;

puis elle se retire dans le cénacle pour se livrer

plus librement à ses amertumes et pour mieux

se nourrir du pain des larmes, dans la solitude

et le silence, jusqu'au jour de la résurrection

de son Fils.

PRIÈRE.

O Marie, que vos larmes tombent sur mon
<îœur, pour le purifier et le régéné er ! Mère

désolée, il est bien v ai que vous avez connu

et senti toutes les douleurs ! O ma Mèr«, à la

fin de cette neuvaine, où j'ai tâché de recueillir

vos saintes larmes et le sang de votre Fils,

obtenez-moi l'esprit de componction et de

pénitence, afin que j'expie tous mes pèches,

qui vous ont tant affligée. Je veux speciale-

;ment honorer, tous les samedis, la retraite pro-

fonde et l'abandon dans lequel vous avez vécu,

après la séparation de votre Fils jusqu'au jour

ride sa résurrection ; et je m'etforcerai de con-

soler votre cœur maternel, en vous tenant

compagnie dans une si triste solitude ; ou

plutôt je me propose, ô ma divine Mère, de

méditer sans cesse vos douleurs sur la terre,

-:afin qu'après vous avoir accompagnée dtns

vos soufl'rances ici-bas, je puisse participer a
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VOS joies et à votre béatitude dans la céleste

pa:rie. Ainsi soit-il.

(Litanies de la sainte Vierge ou le Chapelet.)

PRATipuE : Honorer, tous les samedis, la

solitude et les douleurs de Marie, séparée de
son Fils.

PRIÈRE A NOTRE-DAME DE PITIÉ,

APRÈS LA NËUVAINE.

O Marie, ma généreuse bienfaitrice, je viens
me jeter à vos pieds tout rempli d'amour et de
reconnaissance, et vous remer cier des grâces
que vous m'avez obtenues pendant cette JNeu-

vaine.

Si je n'ai pas reçu toutes celles que je de-

mandais, j'en ai obtenu -de plus précieuses :

un grand regret de mes péchés, un désir sin-

cère d'en faire pénitence, et un ardent amour
pour vous et pour votre divin Fils.

Ah 1 je vois à présent quel mal est le péché,
combien il vous en a coûté à vous et à mon
Sauveur, et je vois combien vous m'avez té-

moigné d'amour par vos souffrances.

Je veux désormais faire tout ce qui sera en
mon pouvoir pour éviter le péché, afin de ne
pas renouveler vos douleurs. Je veux, pour
vous plaire, m'appliquer à la pratique de mes
devoirs, et donner l'exemple de toutes les ver-

tus. Mais, hélas ! je suis si lâche pour le bien !

j^oublie si vite mes meilleures résolutions î
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Achevez donc votre ouvrage, ô bonne Mère,

en me prenant sous voire maternelle protec-

tion ! Soutenez-moi dans mes défaillances ;

dêfendez-moi contre la fureur de mes enne-

mis ; assistez-moi à ma dernière heure I Je

veux désormais vous appartenir plus que

jamais. Je vous donne mon âme et mon corps ;

gardez-les comme votre propriété et votre pos-

session. Que je ne vive que pour vous aimer,

et que je ne meure que pour vivre à jamais

de votre amour 1—Ainsi soit-iJ.

CONSÉCRATION A N. D. DE PITIÉ,

APRÈS LA NEUVAINE.

Auguste Mère de Dieu, reine des Martyrs,

dont le Cœur sacré fut l'expression la plus

riche, la phis éclatante de la passion de Jésus-

Christ, laissez-moi, après cette Neuvaine, dé-

poser à vos pieds Thommage de ma piété filiale,

vous manifester toute ma tendresse, mon brû-

lant désir d'honorer vos amertumes, vos an-

goisses.

Je vois en vos douleurs la preuve la plus

puissante, Teffusion la plus précieuse de votre

commisération pour nous, vos enfants.

Ma douce Mère, je suis le prix de vos souf-

frances ; en vain mon cœur souillé, mon âme
appesantie, et le perpétuel sentiment de mes
misères voudraient affaiblir ma confiance en

vous ; Jésus au Calvaire m'a donné à vous,
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VOUS a rendue responsable de ma sanctifica-

tion.

Dilatez, ô ma, Mère, dilatez votre Cœur si

généreux ; dans ce délicieux asile, je sentirai

les élans de mon amour s'identifier avec les

élans sublimes . votre amour pour Jésus, et

toutes mes facultés s'identifier avec les vôtres.
»

Daignez me découvrir les traits de votre
incomparable beauté, me faire sentir les char-
mes de votre amour : je courrai à Podeur de
vos parfums, qui adoucissent les peines de îa
vie, qui dilatent les cœurs pour les grands dé-
vouements et font puissamment aspirer au
bien suprême.

Je veux, douce Mère, me tenir constamment
sous votre main tutélaire, m'attacher à vous
au pied de la croix de Jésus

;
j'y nourrirai mon

âme des souvenirs de vos amertumes, qui me
diront le prix mystérieux de la souffrance. J*y
cueillerai quelques-unes de vos larmes qui
feront éclore de mon cœur le sentiment de Ja
tendre dévotion.

Votre regard me communiquera ime énergie
nouvelle ; si je perdais l'amour de Jésus, vous

. me rappelleriez la plaie de son sacré Cœur ; et
le vôtre me dirait sans cesse : Tu es mon en-
fant, je te protège et te bénis : voudrais-tu, par

' tes infidélités, déchirer ce Cœur que l'amour a
blessé pour toi, et auquel tu as accès par l'effet

d'une ineffable tendresse ?
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EXERCICE POUR HONORER LE SAINT COBUR DE

MARIE, TRANSPERCÉ DU GLAIVE DE DOULkUR.

Le Pape Pie VII a accordé à tous les fidèles une
indulsfencede trois cents jours, applicable aux âmes
du Purgatoire, chaque fois qu'ils feront rjBxeroio©

suivant :

V. Dieu, venez à mon aide
;

R. Seigneur, hâtez-vous de me secourir.

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-

Esprit, etc.

P« Elévation. Marie; Mère de douleur, je

compatis à l'affliction que votre tendre Cœur

ressentit lorsque le vieillard Siméon vous

prédit qu'il serait percé du glaive de douleur.

Mère tendre, par votre Coeur si profondément

affligé, obtenez-moi la vertu d'humilité et le

don de crainte de Dieu. Je vous salue*, Marie,

etc.
"^

2« Elévation. Marie, Mère de douleur, je

compatis aux angoisses que ressentit votre

Cœur pendant votre fuite et votre séjour en

Egypte. Mère tendre, par votre Cœur ainsi

éprouvé, obtenez*moi la vertu dé générosité et

le don de piété. Je vous salue, Marie, etc.

3« Elévation. Marie, Mère de douleur, je

compatis aux saintes inquiétudes que ressentit

votre Cœur lorsque vous perdîtes votre divin
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Fils. Mère tendre, par votre Cœur en proie

-à une si pénible perplexité, obtenez-moi la

belle vertu et le don de science. Je vous salue,

MariCy elp.

4« Elévation. Marie, Mère de douleur, je

compatis au saisissement que ressentit votre

Cœur lorsque vous rencontrâtes Jésus portant

sa croix. Mère tendre, par votre Cœur désolé,

obtenez-moi la vertu de patience et le don de

force. Je vous salue, Marie, etc.

5« Elévation. Marie, Mère de douleur, je

compatis au martyre qu^endura votre Cœur
lorsque vous assistâtes à l'agonie de Jésus sur

la croix. Mère tendre, par votre Cœur mar-
tyrisé, obtenez-moi la vertu de tempérance et

le don dj conseil. Je vous salue, Marie, etc.

6« Elévation, Marie, Mère de douleur, je

compatis au contre-coup que ressentit votre

Cœur, à la vue de la lance qui ouvrit le côté de
Jésus et atteignit son Cœur miséricordieux.

Mère tendre, par votre Cœur transpercé, obte-

nez-moi la vertu de charité fraternelle et le

don d'intelligence. Je vous salue, Marie, etc.

7* Elévation. Marie, Mère de douleur, je

«compatis au frémissement que votre Cœur
éprouva lors de la sépulture de Jésus, mon
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Sauveur. Mère tendre, par rextrôme amer-

tume dont votre Cœur fut abreuvé, obtenez-

moi k vertu de vigilance et le don de sagesse.

Je vous saluCf Marier etc.

y, Priez pour nous, Vierge désolée,

R. Afin que nous soyons trouvés dignes des

promesses de Jésus-Christ.

Oraison. Seigneur, etc., qui termine le

Stabat, p. 69.

PRATIQUES POUR HONORER LES DOULEURS DE

MARIE.

!• S'exciter à l'horreur du péché, qui seul a
causé les douleurs de Jésus et de sa sainte

Mère.

2« Célébrer les deux fêtes que l'Eglise a
instituées pour honorer les douleurs de Marie :

la première est fixée au vendredi qui précède

le dimanche des Rameaux ; la seconde, au
troisième dimanche do septembre.

S*» Une fois l'an, consacrer une heure de
pieuses considérations et de prières, à honorer

les douleurs de la Très-Sainte Vierge. Il faut,

pour gagner l'indulgence, s'approcher des Sa- \

crements lejour qu'on a accompli cet exercice.

7
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4« Réciter pieusement le Slabat Mater

Dclorosai on latin ou en français.

b^ De très-riches indulgences sont attachées '

à la récitation du chapelet de Notre-Dame des '

Sept Douleurs. Le chapelet doit être béni par

un prêtre, ayant des pouvoirs du Saint Père

ou du général de l'ordre des Servîtes.

6*> Les Souverains Pontifes ont aussi accordé

de grandes indulgences, en faveur de ceux qui'

portent dévotement le scapulaire de Notre-

Dame des Sept Douleurs.

PRIÈRE A NOTRE-DAME DE PITIÉ

POUR DEMANDER LA CONTRITION DL SES PÉCHÉS,

ET QU'JL EST BON DE RÉCITER AVANT

LA CONFESSION.

O Mère désolée, par amour pour votre in-

digne enfant, vous avez bien voulu prendre sur

vous et vous approprier tous mes péchés.

Vous en avez porté toute l'humiliation ; vous

les avez détestés amèrement, coriime si voua'

les eussiez commis vous-même ; vous avez

accepté et reçu dans votre coeur innocent

toutes les douleurs que j'aurais dû souffrir.

L'amour vous a inspiré ces excès, dans l'es-

pérance qu'un jour vous me communiqueriez

vos propres sentiments de pénitence.
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Vierge Sainte, ce jour est enfin venu, ache-
vez votre ouvrage, consommez ce mystère de
votre amour pour moi ; biwssez, perqez mon
misérable cœur on y imprimant la componc-
tioi» qui transperça si cruellement le vôtre.

Mèi*e incomparable, par amende honorable
aux horribles douleurs que mes péchés vous
ontcauséûs, je m'offre aujourd'hui à vous, pour
souffrir toutes les peines attaché«s à ma con-
dition, toutes les croix qu'il plaira h Dieu de
na'envoyer, et toutes les amertumes de cette
vie, en union avec vous et avec Jésus pénitent
et crucifié pour mon amour. Ainsi soit-il.

INVOCATIONS AUX SAINTES LARMES DE MAHIF.

O saintes larmes, soyez le lavoir où je me
purifie.

0. saintes larmes, soyez le bain qui me
régénère.

saintes larmes, soyez le remède è tous

mes maux.

saintes larmes, fermez et guérissez toutes

mes plaies.

O saintes larmes, éteignez le feu de mes
passions.

saintes larmes, soyez la lumière de mes
yeux. ^
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saintes larmes, soyez mon pain et ma

nourriture.

saintes larmes, soyez mon breuvage.

saintes larmes, soyez pour mol cette

source d'eau vive qui jaillit jusqu'à la viç

étemelle.

saintes larmes, soyez mon trésor.

O saintes larmes, obtenez-moi le don des

larmes.

O saintes larmes, tirez de mes yeux des

larmes de pénitence.

O saintes larmes, qui me délivrez des pleurs

d'un éternel désespoir.

O saintes larmes, qui criez sans cesse misé-

ricorde pour les pécheurs.
'' .iiiM)/

O saintes larmes, qui noyez les yeux def

Marie.

O saintes larmes, qui couvrez sa face virgi-

nale.

O saintes larmes, destinées pour sauver le

monde dans ces jours mauvais.

O saintes larmes, tombez sur moi comme
une pluie bienfaisante.

. O saintes larmes, arrosez la terre aride de

mon cœur.
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O saintes larmes, enivrez-moi du saint

amour.

saintes larmes, vin délicieux des celliers

de répoux.

saintes larmes, sacrement auguste de

*gràce et de pureté. '

saintes larmes, source de l'amour pé-

nitent.

O saintes larmes, miroir très pur de justice

et de vérité.

O saintes larmes, témoin sacré de la plus

profonde douleur.

saintes larmes, plus efficaces que celles

de la veuve de Naïm.

saintes larmes, plus puissantes et plus

abondantes que celles de Madeleine.

saintes larmes, qui avez rendu à la vie

tant d'âmes mortes par le péché.

saintes larmes, plus chères à Jésus que

les austérités et les larmes de tous les péni-

tents.

saintes larmes, plus précieuses que le sang

de tous les martyrs.

saintes larmes, plus riches que tous les

mérites des saints.
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saintes larmes, plus transparentes que le

crystal.

saintes larmes, plus douces que le miel.

O saintes larmes, plus nourrissantes que les

mets les plus exquis.

Par vos saintes larmes, à Marie, purifiez-

moi.

Par vos douleurs, ô Marie, consolez-moi.

Par votre glaive, ô Marie, transpercez-moi.

V. Priez pour nous, ô Mère désolée
;

R. Afin que nous soyons tous lavés et

régénérés par vos larmes.

ORAISON.

Dieu plein de misépcorde, qui nous avez
donné Jésus et Marie pour consommer l'œuvre
de notre rédemption, écoutez, nous vous en
supplions, la voix du sang (1^J votre Fils et des
larmes de notre Mère, afin qu'étant lavés do
nos iniquités, nous paraissions devant vous
avec la pureté des Anges. Ainsi soit-il.

PRIÈRE
AUX SALNTIIS LARMES DE NOTRE-DAME DE PITIÉ.

^
saintes Larmes qui avez coulé par tnrrens

ues yeux si pius de la pius pure des Vierges,
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je vous honore et veux vous recueillir dans

mon cœur. Vous êtes plus piécieuses que les

dUimants, plus resplendissantes que l'or le

plus pur, plus douces que les plus enivrantes

liqueurs.

Jésus, que ces larmes sont un beau trésor

pour mon âme 1 Je vous remercie de m'avoir

donne ce trésor, et de me le faire apprécier.

Epoux céleste, si un regard de cette incompa-

rable E|)0use suffit pour blesser votre cœur, si

un seul de ses cheveux vous fait tressaillir

d'amour, que sera-ce de ses larmes ? Je vous

les oflVe donc, avec votre sang précieux, afin

de suppléer à mon indigence. Mon Dieu, que

je suis pauvre ! mais que je suis riche avec

ces larmes! Marie, qui pleurez sans cesse

peur Dîoi, et sur tous les pécheurs, apprenez-

moi à pleurer avec vous. Vous avez devant

vous, ô ma Mère, une âme coupable, toute

couverte de vos bienfaits et de ses ingrati-

tudes ; j'ai la confiance que vous me regar-

derez avec amour, et il me semble que j'entends

votre voix et que vous me dites :
'* Mon enfant,

n'oubliez jamais les gémissements de votre

mère !" Oh ! que plutôt ma langue s'attache

à mon palais, que ma droite se dessèche, si

jamais je venais à oublier les larmes de Marie I

Oh ! que. ces larmes ne soient pas perdues pour

moi ,
qu'elles ne tombent pas à terre, mais

bien dans mon cœur, pour le rafraîchir et le

féconder, pour en tirer des larmes de péni-

tence et d'amour ! Souvenez-vous, ô Marie,

nue ces larmes m'appartiennent, puisqu'elles
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sont le fruit de mes péchés, carje me souviens
avec amertume que j'ai souvent crucifié votre
Fis, et que j'ai mille fois fait pleurer ma Mère.
Ahl du moins à présent, je veux, ô Marie,
pleurer à mon tour sur mes péchés, sur tant
d'âmes qui se perdent, et qui pourtani sont
le prix de vos larmes et du sang de Jésus.

N'oubliez pas, ô Mère désolée, que, quoique
bien misérables, nous sommes les enfants de
vos douleurs. Faites donc que tant de tra-
vaux ne soient pas inutiles pour vos enfisints

;que nous puisions la force dans vos larmes,
comme dans un bain salutaire

; qu'elles soient
pour nous un baume sacré pour adoucir nos
peines

; qu'elles soient un fleuve d'amour où
nous trouvions une pureté semblable à la
vôtre, afin qu'étant ainsi revêtus de la robe
nuptiale, nous puissions un jour nous asseoir
au banquet de l'Epoux céleste, et passer de
cette vallée de larmes aux joies pures et sans
mélange de la bienheureuse éternité. Ainsi
soit-il.
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Cliemin de la Croix.

I
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ANTIQUITE DU CHEMIN DE LA CROIX.
é

L'origine du Chemin de la Croix remonte-

au berceau du Christianisme. La très-sainte

Vierge, après la mort de son divin Fils, re-

venait tous les jours aux lieux qu'il avait

arrosés de son sang. A son exemple, les

Apôtres et les premiers chrétiens s'empres-

sèrent de parcourir cette voie douloureuse qui

leur rappelait tant de souvenirs. Sainte Hélène,

mère du grand Constantin, entreprit le voyage

de la T^ve Sainte et y découvrit les précieux

monuments de notre rédemption. Depuis

cette époque, une foule de chrétiens de toutes

les parties du monde ont visité les Saints

Lieux ; et malgré les guerres et les malheurs

des temps, on peut dire que la chaîne de ces

pieux pèlerins n'a jamais été interrompue.

Pour engager les fidèles à visiter les lieux

sanctifiés par la passion de Jêsus-Christ^
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les Souverains Pontifes avaient accordé de
nombreuses indulgences à ceux qui entre-

prendraient ce pieux pèlerinage. Les lieux

<ïue l'on visitait étaient au' moins au nombre
de quatorze; et il y avait une indulgence
plénière pour chacun, outre une multitude
d'mdulgences partielles, et toutes étaient ap-
plicables aux âmes du purgatoire. Lorsque
les Saints Lieux furent tombés au pouvoir des
infidèles, et qu'il devint difficile de les visiter,

les Souverains Pontifes permirent qu'on en
fit des représentations, et accordèrent à tous
•ceux qui visiteraient ces signes symboliques,
en mémoire de la passion de Jésus-Christ, les

mêmes indulgences que l'on gagnait en allant

à Jérusalem, faire les stations établies dans la

ville et hors de la ville : c'est là ce qu'on
•appelle le Chemin de la Croix

.

II

AVANTAGES DU CHEMIN DE LA CROIX.

1» D'après ce que nous venons de dire, il

•est aisé de voir que les indulgences attachées
au Chemin de la Croix surpassent de beau-
coup toutes celles qui aient jamais été ac-
cordées à fiimiin PYPrr»îr»Q Hû i^iAiA . -•"~ ~ ' ''«>••<--» •s-*w ww pic te; , uar, (JûOi-
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que on n'en sache pas précisément le nombre,

il est certain qu'au Chemin de k Croix, tel

que nous le faisons, sont attachées non-seule-

ment toutes les indulgences qui ont été ac-

cordées en différents temps, par les Souverains

Pontifes, aux stations du Chemin de la Croix

de Jérusalem, mais encore celles qui ont été

attachées à la visite de tous les saints lieux de

la Palestine : par exemple, à la visite de

Péglise du Saint-Sépulcre, du lieu où Notre-

Seigneur fut crucifié, de l'endroit où il fut

flagellé, couronné d*épines, condamné à mort,

de celui où il fut revêtu d'une robe blanche

par dérision, de Téglise de Sainte-Anne, où

naquit la très-sainte Vierge, du lieu où elle se

présenta au Seigneur pour lui consacrer sa

virginité, de celui où son corps reposa jusqu'à

son Assomption ; à la visite de Bethléem, de

Nazareth, du mont Thabor, et de plusieurs

aùtr{3S lieux où se sont opérés les plus grands

mystères, à chacun desquels est attachée une

indulgence plénière. On compte ensuite un
beaucoup plus grand nombre de lieux moins

considérables, auxquels sont attachées des

indulgences partieKes. en si grande quantité

qu'elles sont, pour ainsi dire, incalculables, et
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qui sont aussi attachées à l'exercice du
Chemin de la Croix. On gagne toutes ces in-

dulgences chaque fois que Pon fait cet exercice,

lors même qu'on le fait dans le même jour.

2« En outre de ces indulgences, le Chemin
de la Croix a bien d'autres avantages, qui ont

fait dire au savant Pape Benoit XIV, qu'il est

peu d'exercices de piété aussi utiles. Il est

utile aux pécheurs pour obtenir la contrition

de leurs péchés ; il est utile aux tièdes, pour
se ranimer dans la piété; il est utile aux
justes, pour allumer dans leurs cœurs l'amour

de Jésus crucifié. Aussi l'exercice du Chemin
de la Croix a-t-il été la pratique favorite do
tous les saints. C'était celle du grand saint

François d'Assise, et du bienheureux Joseph
Labre. Au rapport d'un célèbre missionnaire,

le bienheureux Léonard de Port Maurice, les

meilleures paroisses sont celles où le Chemin
de la Croix est le plus en honneur.

III

MANIÈRE DE FAIRE LE CHEMIN DE LA CROIX.

Pour gagner les indulgences attachées au
Chemin de la Croix, il faut que le Via Crucis
ait été érigé avec toutes les formaiilés requises

;
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1

mais il n'est nullement nécessaire de s'être

confessé et d'avoir communié le jour où l'on

fait le Chemin de la Croix ; il faut seulement

être en état de grâce et avoir un'vrai repentir

de ses péchés. 11 est nécessaire de faire réelle-

ment les stations, c'est-à-dire, d'aller d'un

lieu à un autre ;
néanmoins, si on ne le pouvait

à cause de la foule, il suffirait de se tourner

vers la croix des stations. Il n'y a point de

prières particulières requises pour le Chemin

de la Croix ; les Souverains Pontifes exigent

seulement qu'en le faisant on médite, chacun

selon sa capacité, sur les souffrances et la

mort de Notre-Seigneur. L'usage de réciter à

chaque station : Adot^amiis... Pater... Ave...

Gloria Palri ... Miserere... Fidelium... est

tellement établi qu'on ne doit pas s'en écarter,

l^obligation de réciter six Pater, Ave et Glona

]pairi en terminant le Chemin de la Croix,

n'existe que pour ceux qui le font avec un

. crucifix indulgencié.

CHEMIN DE LA CROIX DE NOTRE-DAME DE PITIÉ.

Les tableaux du Chemin de la Croix ont

pour but de représenter les différentes scènes

de la passion ae rNuui;»»^^^©"^^^ --i
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condamnation à mort jusqu'à sa sépulture.
Ce but est parfaitement atteint dans ceux qui
ont été placés à l'église de Notre-Dame de
Pitié. Il est impossible de les regarder sans
éprouver une émotion profonde ; on assiste
pour ainsi dire à ce drame sanglant

; on croit
voir les ennemis du Pils de Dieu et entendre
leurs cris de rage : mais surtout l'abattement
du Sauveur, sa résignation, l'affliction inex-
primable de sa sainte Mère, sont si bien
dépeints, qu'ils arrachent des larmes ; c'est
comme un livre vivant et animé, toujours
ouvert, que tous peuvent comprendre, et où
tous, savants et ignorants, peuvent lire en
quelques instants, et pour ainsi dire d'un coup
d'œil, l'histoire la plus touchante, la plus inté-
ressante et la plus instructive qui fût jamais

• Heureuses les dmesqui viendront souvent lire
ce livre

;
elles y apprendront l'immense charité

de Dieu envers nous, l'excellence et le |irix de
nos âmes, l'énormité du péché, la beauté du
Ciel, les peines de l'enfer, et les articles les
plus importants de la science du salut.

De plus, ce Chemin de Croix étant érigé
dans la chapelle de Notre-Dame de Pitié où
se conserve la statue miraculeuse de ce nom.

^a^^^incoiaMuteanu
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les pieux fidèles y trouveront une grâce et une

facilité spéciale pour compatir aux douleurs

de la Mère et du Fils, et pour recueillir les

fruits abondants des mystères de la Passion.

Afin de les aider dans ce pieux exercice, nous

leur offrons à chaque station quelques con-

sidérations courtes, laissant à leurs cœurs le

soin de les développer selon leur piété et leur

loisir. En les suivant, ils auront l'avantage

de faire cet exercice du Chemin de la Croix,

en union avec Marie. C*est certainement une

dévotion très-riche et très-solide, de faire

toutes ses œuvres en union avec cette divine

Mère, et avec les mômes intentions qu'pUe

aurait si Elle était en notre place : cette dé-

votion peut très-bien s'appliquer au Cheram

de la Croix, puisque, comme nous l'avons

déjà dit, Marie a fait elle-même, la première, lè"

Chemin de la Croix, soit en accompagnant son

Fils au Calvaire, soit en parcourant, après sa

mort, les lieux qu'il avait arrosés de son sang.

On peut donc, avec beaucoup de fruits, s'unir

aux dispositions intérieures qu'avait la très-

sainte Vierge en faisant cet exercice, et se les

approprier; c'est à quoi serviront les petites

invocations mises en tête de chaque station.
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Exercice du Cbeniln de la Croix
DE

NOTBE-DAMI p PITIÉ.

PRIÈRE PRÉPARATOIRE.

O Marie
! me voici humblement prosterné à

vos pieds, pour vénérer, dans cet exercice duGhemm de la Croix, les douleurs de votre Fils
et les vôtres. Vierge sainte, je me souviens
que c est au pied de la Croix que vous êtes
devenue ma Mère, et que c'est vous qui la
première, m'avez enseigné à faire^le Chemin
de la Croix

; daignez donc me communiquer
les sentiments que vous éprouviez vous-même
lorsque vous accompagnâtes votre Fils au
Calvaire, ou qu'après sa mort vous parcouriez
de nouveau les lieux qu'il avait arrosés de
son sang

; servez-moi de guide dans cette
voie de douleurs; apprenez-moi, ô aimable
Maîtresse, à recueillir le sang de Jésus, à
essuyer vos larmes, à expier mes péchés par
la pénitence et à supporter avec patience les
peines et les contradictions de cette vie.

Ire fi^lTATION.

Jésus est condamné à mort»

V. Adoramus te,Christe, et benedicimus tibi.
R. Quia per Sanctam Crucem tuam, rede-

misti mundum.
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V. Nous vous adorons, à Jésus, et nous vous
bénissons.

R. Parce que vous avez racheté le monde
par votre sainte Croix.

O Marie, ma bonne Mère, combien votre
dme fut navrée de douleurs en entendant
cette terrible sentence qui déclarait votre Fils
indigne de vivre ! Mais, humblement soumise,
vous adorez l'arrêt du ciel qui condamne à la
mort Jésus, chargé des péchés de tous les
hommes. Mère désolée, ayez compassion
de vos enfants coupables ; ah ! je vous supplie
par cette sentence de mort portée contre voire
Fils innocent, et par les douleurs dont elle

remplit votre cœur maternel, de me préserver
de la sentence de mort éternelle que j'ai si

souvent méritée par mes péchés.

Pater, Ave, Gloria Palri,

V. Miserere nostri, Domine.
R. Miserere nostri.

V. Fidelium animée per misericordiam ûei,
requiescant in pace. r. Amen.
On peut, en passant d'une station à une

autre, ajouter:

Sancta Mater istud agas,
Crucifixi fige plagas,

Gordi meo valide.

Ou en français :

Daignez, ô Mère inconsolable,
Imprimer dans mon cœur coupable

8
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2e STATION.

Jésus est chargé de sa Croix.

V. Adoramus te, etc.

tendre Mère, vous avez vu sur cette
croix mes péchés et ceux de tous les hommes,
qui pesaient sur les épaules meurtries de
votre divin Fils ; vous avez compris mieux
qu'aucun autre la pesanteur de cet horrible
fardeau. O ma divine Mère, obtenez-moi la
haine du péché et la grâce de porter toutes
mes croix avec patience et môme avec amour.

Pater, Ave, Gloria Palri, Miserere, Fidelixm.

3e STATION.

Jésus tombe 'pour la première fois.

V. Adoramus te, etc.

Mère désolée, quelle douleur pour votre
cœur maternel de voir Jésus épuisé de fatigue

,

affaibli par le sang qui coule de ses plaies,
harcelé par des soldats féroces, chargé de la
croix et de tous les péchés du monc . . 1 >.t bant
enfin sous le fardeau qui Pacca>:'> ( ma
Mère, faites-moi comprendre que c'est ainsi
que Jésus veut expier mes chutes, et obtenez-
moi la grâce de ne jamais plus retomber dans
Pabirti'î. du péché.

Paki
,
Âoe, Gloria Patri, Miserere, Fidelium.
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4e STATIOlf

.

Jésus rencontre sa Irès-sainie Mère»

V. Adoramus te, etc.

Mère affligée, quel surcroît de peines pour
votre cœur ! Vous voilà dans la voie du Gal-

vaii'e rencontrant votre Fils unique, traîné par
une troupe de scélérats, accablé d'outrages,

près de succomber à Pexcès de ses souffrances.

Oh ! que de glaives percent alors votre âme !

C'est moi, ô Marie, qui suis cause de vos dou-
leurs. Je veux, du moins, m'cfforcer de les

adoucir, m'estimer heureux d'y participer, et

apprendre à votre école à bien supporter toutes
les peines de cette vie.

Pater, Ave, Gloria Patri, Miserere^ Fidelium..

f|

5e STATIOUr.

Simon le Cyrénéen aide à Jésus à porter
sa Croix.

V. Adoramus te, etc.

tendre Mère, il est permis à d'autres de
soulager votre Fils ; mais à vous, ô Mère affli-

gée, cette consolation vous est refusée, et il

faut que vous voyiez les souffrances de Jésus
sans pouvoir les adoucir. Heureux Cyrénéen,
que Jésus appelle à partager sa croix! Q

?«
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suite de Jésus souffrant, et que j'entre dans la
société de vos douleurs.

Pater, Ave, Gloria Palri, MUerere, Fidelium.

Une femme pieuse essuie la face de Jésus.

V. Adoramus te, etc.

divine et tendre Mère, ce dût être pour
vous une douce consolation de voir cette
sainte femme s'approcher de Jésus à travers
Ja loule de ses ennemis, se prosterner devant
im et essuyer respectueusement son visage.U ma tendre Mère, apprenez-moi à vous con-
soler moi-même en compatissant à vos dou-
leurs et a calles de votre divin Fils ; et, pendant
que tant d autres vous outragent, déchirent
votre cœur maternel, et crucifient Jésus de
nouveau, faites que je m'applique à essuyer

'

vos larmes par la liiite du péché et par i'accom-
plissement fidèle de tous mes devoirs.

Paler, Ave, Gloria Palri, Miserere, Fidelium,

7e STATION.

Jésus tombe pour la seconde fois.

-y. Adoramus te, etc.

^
ma divine Mère, quelle douleur pour

votre âme de voir votre aimable Fils suc-
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comber de rechef sous le poids delà Croix, au
milieu des imprécations, des blasphèmes et

des railleries de cette immense multitude; de
le voir surtout couvert de confusion et de
honte à la vue de mes rechutes sans fin et de
mes noires trahisons ! ma Mère, que j'ap-

prenne du moins, dans la voie du Calvaire, à
ne plus retomber dans le péché, à ne jamais
me décourager et à profiter de tant de peines
supportées pour mon salut éternel.

Palerj Ave, Gloria Palriy Miserere, Fidelium.

8e STATION.

Jésus console les filles de Jérusalem,

v. Adoramus te, etc.

Marie, apprenez-moi à pleurer avec vous
et avec les filles de Jérusalem ; mais que je

comprenne bien, ô aimable Mère, que Jésus ne
se contente pas d'une comikssion toute natu-
relle, qu'il veut surtout que je pleure mes
péchés, Tunique cause de ses souflrances; que
mon cœur soit brisé de contrition et pénétré
de la crainte des jugements de Dieu ; car si

Jésus, innocent, a" été traité avec tant de
rigueur, comment seront traités les coupables ?

•

Paler, Ave, Gloria Palri, Miserere, Fidelium.
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9e STATIOH.

Jésus tombe pour la troisième fois.

'^ V. Adoramus te, etc.

r Marie, voyez-vous votre doux et aimable
Jésus qui tombe encore d'épuisement et de
fatigues ? Voyez-vous ses mains et ses genoux
qui se déchirent et son sang qui coule de ses

plaies rouvertes?.... tendre Mère, venez
donc soutenir votre Fils et l'arracher à la

fureur de ses ennemis ; ou plutôt, ô Mère cha-

ritable, arrachez le péché de mon cœur et

affermissez dans la justice mes pas chance-
lants, afin que je ne crucifie plus votre aimable
Fils, et que je ne retombe plus dans sa dis-

grâce.

Paler, AvCj Gloria Palri, Miserere, Fidelium,

lOe STATION.

Jésus est dépouillé de ses vêlements.

V. Adoramus te, etc.

Marie, combien fut grande votre douleur,

lorsque les bourreaux arrachèrent à Jésus ses

vêtements, renouvelant ainsi les tourments
de sa flagellation, en rouvrant à la fois toutes

les plaies qu'il avait reçues, et qui avaient
' collé RH. robe contre sa chair sacrée et le

mirent à nu devant une infâme populace I
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ma divine Mère, voilà la peine de tant de re-

gards déshonnêtes, de tant de libertés crimi-

nelles, de liaisons coupables, d'affections

suspectes et déréglées! Mère très-chaste,

Mère très-pure, priez pour moi, afin que je ne

contriste plus la sainteté de vos regards.

Pater y Ave, Gloria Pairi, Miserere) Fidelium.

Ile STATlOIf.

Jésus est attache à la Croix.

V. Adoramus te, etc.

O ma très-chère Mère, quels durent être vos

déchirements intérieurs lorsque vos yeux virent

cl'ouer Jésus à la Croix, que vos oreilles en-

tendirent les coups de marteaux qui enfon-

çaient les clous dans ses mains et dans ses

pieds, et que votre cœur ressentit toutes ces

douleurs et tous ces tourments de votre Fils!

Ah! ma divine Mère, c'est moi, oui, c'est moi

qui suis coupable du crucifiement de Jésus.

C'est moi qui l'ai cloué à la Croix par mes

péchés, et qui ai déchiré son corps adorable :

faites, ô aimable Mère, que je repare tant d'in-

gratitudes par les larmes d'une sincère péni-

tence.

Pater, Ave, Gloria Pairi, Miserere, Fideîium*
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12e STATIOlir.

Jésus- metirl sur la Croix.

V. Adoramus te, etc.

Marie, après avoir vu les tourments de
votre Fils, vous voyez enfin sa mort ; debout
au pied de la croix, vous participez à toutes
ses souffrances , vous recueillez toutes ses
paroles et vou consentez à donner à Dieu ce
Fils unique dont il vous demande le sacrifice,
pour le salut du genre humain. Ah! c'est là,
au milieu de tant de douleurs, que vous m'avez
engendré à la grâce et que vous êtes devenue
ma Mère I O Marie, ayez compassion de votre
enfant, et appliquez aux justes et aux pécheurs
les fruits de vos larmes et de la mort de
votre Fils.

Pater, Ave, Gloria Palri, Miserere, Fidelium.

13e STATIOUr^

Jésus est descendu de la Croix et remis à sa
irèS'Sainte Mère.

V. Adoramus te, etc.

O mon âme, pénétrez dans le cœur de Marie
désolée, et contemplez la douleur de cette
tendre Mère, recevant dans ses bras le corps
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livides, ce corps en lambeaux, ces mains et

ces pieds déchirés, ce côté percé d'une large

blessure, et mille glaives de douleurs trai -

percent son âme... Marie, en pressant Jésus

sur votre cœur, demandez-lui pour moi l'esprit

de péaitence, la patience dans mes peines et

la ^râce de consoler votre cœur maternel, par

un sincère repentir de mes pérhés.

V Paier, Ave, Gloria Pairiy Miserere, Fidelium.

14e STATION.

Jésus est mis dans k Sépulcre.

V. Adoramus teiCtc.

- Voici don«, ô Marie, le tombeau qui dérobe

â vos regards le corps adorable de votre Fils ;

souffrez, ô Mère désolée, que je môle mes
soupirs à vos gémissements et à vos profondes

amertumes. Faites aussi, ô Mèro de tendresse

et d'amour, que mon cœur, lavé par vos larmes,

devienne semblable à ce sépulcre neuf, qui

me représenté si bien la pureté de votre cœur
immaculé, afin que Jésus, venant reposer dans

mon âme par la sainte Communion, y trouve

une demeure moins indigne de sa sainteté

infinie.

Paler, Ave, Gloria Palri, Miserere, Fidelium,
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QUARANTE HEUÏIBS DE MARIE DÉSOLÉE.

PRIÈRE EN TERMINANT LE CHEMIN DE LA CROIX.

V Marie, je vous remercie des grandes dou-
leurs que vous avez endurées pour moi, pen-
dant la Passion de votre divin Fils, et des bons
sentiments que vous venez de m'inspirer. Il
me semble que vous me dites à la fin de cet
exercice : " Mon fils, n'oubliez donc pas les
gémissements de votre Mère !" Non, ô aimable
Mère, je ne les oublierai jamais. Ma plus
douce consolation, dans cette vallée de larmes,
sera de me rappeler vos douleurs et celles de
Jésus, et de pleurer avec vous ; trop heureux
si je puis, en adoucissant ainsi vos amertumes,
obtenir une large part à votre esprit de péni-
tence, afin qu'après avoir lavé mes péchés par
les larmes d'un sincère repentir, je participe à
vos joies éternelles dans le ciel.

Ainsi soit-il.

LES QUARANTE HEURES DE MARIE DÉSOLÉE.

Les âmes dévotes à Notre-Dame de Pitié

sont invitées à tenir compagnie à cette Mère
désolée, depuis le soir du Vendredi Saint jus-

qu'au matin du jour de Pâques, et à honorer
les douleurs de cette tendre Mère pendant les

quarante heures environ que son divin Fils de-
meura dans le tombeau. Leur tendresse filiale,

pour une Mère si justement affligée, leur dit
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assez qu'elles ne sauraient la laisser seule au

plus fort de sa peine, c'est-à-dire, après, la

sépulture de son Fils bien-aimé.

A cette fin, elles s'associent pour se relever

auprès de cette Mère de douleurs, afin que,

jour et nuit, elle soit assistée dans son ex-

trême affliction. Ce devoir de piété filiale con-

siste pour chacune à consacrer une heure à

la prière dans l'espace de temps que Notre-

Seigneur reposa dans le tombeau; savoir,

depuis le Vendredi soir jusqu'à l'aurore du

jour de Pâques. On peut offrir le temps que

Ton passe aux offices de l'Eglise, ou faire à la

maison des prières à sa dévotion. On choisit

l'heure qui s'accommode le mieux avec les

devoirs de son état ; la nuit, par son silence,

sera très-favorable à cette dévotion. On fera

donc bien de se lever pour veiller un peu avec

Marie, qui ne prit aucun repos tout le temps

que son Fils unique fut dans le tombeau. Pour

favoriser cette pieuse pratique, on ouvre publi-

quement les Quarante Heures de Marie désolée

dans la Chapelle de Notre-Dame de Pitié, le

Vendredi Saint", à six heures du soir. Depuis

cette heure jusqu'à l'aurore de Pâques, il y a

jour et nuit des personnes en prières devant
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]a Statue de Notre-Dame de Pitié. Le matin
du jour de Pâques, la messe basse s'y célèbre
avec solennité pour honorer la première appa-
rition de Jésus ressuscité à sa sainte Mère.
Les personnes qui n'en seraient pas empêchées
sont invitées à assister à ces deux exercices,
d'ouverture et de clôture, des Quarante Heures
de Marie désolée. On peut aussi s'associer
avec sa famille et son voisinage, pour pro-
curer aux personnes obligées de garder la

maison, le précieux avantage de contribuer
aux consolations que procurent à la Mère des
douleurs les bons enfants de l'Eglise.

Ames pieuses, si vous vous refusiez à tenir
compagnie à Marie désolée sur le Calvaire,
elle vous ferait le reproche que fit Jésus a ses
apôtres: '^Quoi! vous n'avez pu veiller une
heure avec moi !

" Si, au contraire, vous y êtes
fidèles, tenez-vous pour assurées qu'elle ré-

pandra dans votre cœur les grâces les plus
abondantes, particulièrement un grand amour
pour son divin Fils, une vive horreur du péché,
le détachement du monde, de ses vanités et
de ses plaisirs, la résignation dans les souf-
frances, la consolation et la paix de l'âme.

Yoici la manière de s'occuper pendant
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l'heure qu'on aura choisie : on pourra faire le

Chemin de la Croix, réciter le Chapelet de

Notre-Dame des Sept Douleurs, le Slabaty les

invocations aux Saintes Larmes ; méditer sur

la Passion de Notre-Seigneur et les douleurs

de son aimable Mère, en se servant des médi-

tations du Mois de Marie désolée ;
faire quel-

que amende honorable ou toute autre prière.

On pourra surtout se remplir l'esprit et le

cœur des considérations que nous donnons

dans les huit stations suivantes; elles ap-

prendront aux vrais enfants de Notre-Dame de

Pitié à suivre tous les pas de leur Mère, depuis

la sépulture de son Fils jusqu'à Paurore du

jour de sa Résurrection, et à partager les

angoisses de son cœur, en l'accompagnant

dans les diverses stations qu'elle fit pendant

ces jours de deuil et de désolation.

PREMIÈRE STATION.

Marie près du Sépulcre.

Quelle doit être l'afiliction de Marie à la vue

du lugubre appareil de la sépulture de son

Fils bien-aimé ! Elle compare le temps où elle

enveloppait de langes le corps de Jésus, petit
Ipq
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bras de Joseph et de Nicodème... Elle ne peut
détacher les yeux de ce cher objet de sa
douleur... La pierre qui ferme bientôt l'entrée
du sépulcre lui ôte cette dernière et si doulou-
reuse consolation. Mais alors, la tôte appuyée*'
sur le sépulcre, et les lèvres collées sur la
pierre qui dérobe à ses yeux l'unique objet de
son amour, ^lle adresse au corps de Jésus un
dernier adieu, inondant de ses larmes la terre
qui Va reçu dans son sein.

Prenons part à la douleur de notre Mère,
puisque ce sont nos péchés qui ont causé la
mort du Fils qu'elle regrette si amèrement.

DEUXIÈME STATION. ^

Marie retourne à Jérusalem.

La nuit s'approche, et Marie résignée se
lève, fléchit les genoux, baise encore le sé-
pulcre, jette un regard vers le ciel, et laisse
.**on cœur enseveli avec le corps de son Fils.
Les saintes femmes la couvrent d'un voile, et
toutes descendent dans un silence qui n'est
interrompu que par des soupirs et des sanglots.
Marie, en s'éloignant, tourne encore des re-
gards de tendresse vers le lieu où elle a laissé
sa vie et son amour.
Accompagnons en esprit les femmes dé-

solées, et demandons-nous si nous sommes
innocents de la mort du divin Sauveur, sur
leauel toutes nleurent.

s. -
—
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TROISIÈME STATION.

Marie, passant par le Galvairef aperçoit 11

de Jésus.
'vroix

Dans quel océan d'amertume est plongé le

cœur (le Marie, lorsque, obligée de passer sur

le Calvaire pour rentrer à Jérusalem, elle re-

voit ce lieu où vient de se consommer uh
affreux déïcide sur la personne de son Fils

bien-aimé ! Elle voit la croix encore debout,

et toute baignée du sang de Jésus ; elle s'ap-

proche de ce bois autrefois infâme, devenu si

précieux : elle le baise avec respect, elle le-

serre contre son cœur et l'arrose d'un torrent

de larmes.

Mère de douleur et d'amour, obtenez-nous

d'embrasser comme vous la croix avec joie et

amertume tout à la fois, puisque notre Sau-

veur y est mort, et qu'il est mort pour nos
péchés.

QUATRIÈME STATION.

Marie rentre à Jérusalem.

En revoyant cette ville ingrate et malheu-
reuse, où le Saint des saints vient d'être traité

comme un criminel, Jean et les saintes femmes
donnent un libre cours à leurs pleurs. Marie
pousse des soupirs si amers, que les plus in-

^ sensibles en sont touchés de compassion.
Chaque pas dans Jérusalem est un nouveau
glaive de douleur pour le cœur de Marie. Les

loG Tvlnr»AG Ift nriifnirA Ini ronr»AUAnt



128 QUARANTE HEURES DE MARIE DÉSOLÉE.

chacun quelques nouveaux outrages faits à
Jésus: ici il fut lié comme un vil scélérat; là
il fut flagellé

; voici le lieu où il tomba la face
contre terre; c'est par cette rue qu'il est allé
chez Hérode... Ah I mon Fils, mon cher Fils,
que n'aveZ'Vous pas soufferl /...

Vierge sainte, que l'aflliction dans la-
quelle je vous vois plongée pénètre mon Ame
de componction et de regrets! Gravez en moi
un tendre souvenir de tout ce que votre cœur
maternel a enduré, en voyant soufl'rir Jésus
par amour pour les pécheurs.

CINQUIÈME STATION.

Marie est reçue chez saint Jean.

Quelle dût être la consolation de saint Jean
quand il reçut chez lui la Mère de son bon
Maître, devenue aussi sa Mèrel Mais quelle
différence aussi pour Marie! elle ne voit plus
son Fils bien-aimé

; elle n'entend plus sa voix
;

elle ne reçoit plus ses tendres soins. La vue
de saint Jean, en lui retraçant la pensée de ce
cher Fils unique, redouble sa douleur et ré-
veille toute sa tendresse. Rien ne peut la con-
soler de l'absence de Jésus : ses larmes coulent
nuit et jour, en pensant à sa mort cruelle et
aux crimes des hommes qui l'ont causée. ,

Je prends part à votre afïliction, ô Mère dé-
solée I mais puisque voue, m'avez adopté dans
la personne de saint Je in, souffrez que je mo
jette avec confiance dans vos bras, et no mp.
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dédaignez pas, quelque indigne que je sois de
votre tendresse.

SIXIÈME STATION.
M^rie occupée sans cesse des souffrances de son Fils.

Qui pourrait dire l'excès d'affliction dans
lequel Marie se vit plongée pendant les deux
nuits et le jour qui s'écoulèrent entre la sépul-
ture de Jésus et sa résurrection ? Uniquement
occupée de la Passion, cette Mère désolée en-i
tend encore les cris séditieux et barbares des
Juifs; elle compte les coups de fouet; elle
voit les soufflets ignominieux, les crachats in-
fâmes dont on le couvre ; elle est témoin des
moqueries impies, des railleries sacrilèges dont
il est Pobjet ; elle assiste à son crucifiement, à
son agonie sur la croix, et son cœur se fend en
voyant la bouche du Dieu mourant exhaler le
dernier soupir.

O Marie, Vierge sainte, tout abîmée dans la
douleur, gravez en moi un souvenir si profond
des opprobres de Jésus-Christ que je ne les
perde lus de. vue, jusqu'au dernier moment
de ma vie !

SEPTIÈME STATION.

Marie affligée du sort des pécheurs.

Marie avait offert au Dieu des vengeances
son cher et unique Fils, pour le salut de tous
les hommes, dont t^lle venait de devenir la
MftPfl ! .ftf. Rnn ilma

I
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accablée d'une nouvelle tristesse, en pensant
au grand nombre de ceux qui se perdraient
par Tabus du précieux sang qui venait d'être

répandu pour eux. Cette vue, en mettant le

comble à son affliction, la rendit la Reine des
martyrs.
O la plus aimable des mères, ne permettez

pas que je sois du nombre de ces ingrats qui
accroissent vos douleurs, en abusant du sang
et des mérites de votre divin Fils! Daignez
m'en obtenir Papplication pendant la vie et

à la mort.

HUITIÈME STATION.

Marie connaît la résurrection de Jésus.

Absorbée dans ses douloureuses pensées,
tout occupée du malheureux sort de tant
d'hommes qui se perdraient malgré la mort
que Jésus avait soufferte pour les sauver,
Marie était accablée des plus pénibles ré-

flexions, lorsqu'elle connut la résurrection de
son Fils. Cessez, ô Vierge sainte, de vous
livrer à la tristesse ; essuyez vos larmes, Jésus
est vraiment ressuscité ; voyez l'éclat de son
Corps glorieux; contemplez la majesté de ce
Roi vainqueur de la mort ; admirez les Anges
et les Saints qui l'entourent, et permettez que,
m'unissant à eux, je vous dise: Regina cœîi,

'

ire, etc., p. 184.
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D'ENTENDRE LA SAINTE MESSE
EN UNION AVEC LA TRÈS-SAINTE VIERGE.

Ojbservaiions PréUmimires,

Les livres de piété sont remplis de méthodes
pour entendre la sainte Messe, toutes plus ou
moins utiles pour occuper les fidèles pendant
cette grande action. Parmi ces diverses mé-
thodes, chacun peut choisir selon son attrait:

celle que nous donnons ici a pour but de nous
faire assister à la sainte Messe en union avec
la très-sainte Vierge, et, par là même, nous
parait des plus efficaces pour nous faire re-
cueillir les fruits abondants du saint Sacrifice.
Car l'essentiel dans cette action, c'est d'y ap-
porter une foi vive, et un ardent amour pour
l'adorable Victime qui y est immolée aussi
réellement qu'elle le fut autrefois sur le Cal-
vaire; or en cela, Marie est le plus parfait
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.modèle qu'on puisse se proposer. Pour s'en

convaincre, il suffit de la considérer soit dans

le temple de Jérusalem, lorsqu'elle assistait

aux sacrifices de Tancienne loi, sous lesquels

«a foi vive lui montrait la grande Victime qui

devait racheter le monde ; soit au jour de sa

purification, lorsque de ses chastes mains

elle offrit publiquement Phostie de notre

salut ; soit au Calvaire, soit, enfin, après l'As-

cension, lorsqu'elle assistait au sacrifice eucha-

ristique, offert pour elle par l'apôtre saint Jean.

Voyez-là surtout sur la montagne sainte, où,

debout au pied de la croix, elle assiste, en

qualité de co-rédemptrice du genre humain,

au sacrifice sanglant de son Fils. Ohl qui

pourrait dire la beauté, la pureté, la sublimité

de ses dispositions mtérieùres ! Voyez-la aussi

dans le secret de cet oratoire, oii elle entend

la sainte Messe que le disciple bien-aimé offre

en sa présence, et dans ses intentions. Oh !

quelle foi dans cette âme sainte I quel respect

intérieur et extérieur,quels transports d'amouri

comme ce sacrifice eucharistique était vrai-

ment pour elle le renouvellement du sacrifice

du Calvaire ! comme elle contemplait de nou-

veau ce corps meurtri, déchiré, couvert de
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sang et de plaies; ce Jésus en butte à la

colère de Dieu et des hommes! comme elle

se rappelait ses douleurs intérieures et exté-

rieures, et avec quel amour pour Dieu et pour

le prochain elle ouvrait son âme à tous les

glaives qui venaient la^ transpercer de nou-

veau! avec quelle ardeur elle priait Notre-

Seigneur d*animer la prédication des apôtres ;

d'appliquer à tous les pécheurs de l'univers,

les fruits de ce sang qu'elle lui avait vu ré-

pandre sur le Calvaire, jusqu'à la dernière

goutte ! Enfin, comme elle désirait, à la sainte

Communion, de participer à cette Hostie, et

surtout, quelle était sa ferveur lorsque s'ap-

prochant de l'autel, avec une ravissant©

modestie, elle recevait sur sa langue et dans

son cœur son Fils glorifié ! En vérité, y eut-il

jamais un plus parfait modèle de l'assistance

à la sainte Messe, et n'est-il pas évident qu'un

des meilleurs moyens de la bien entendre,

c'est de suivre ce bel exemple, et de s'ap-

proprier, autant que possible, des dispositions

si saintes, si pures et si sublimes ?

C'est dans> cette fin que nous offrons aux

fidèles la méthode suivante, qui a pour butda

nous faire entrer dans les intentions de la?
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très-sainte Vierge, assistant elle-même à la
sainte Messe. Nous engageons les pieux en-
fants de Marie à suivre attentivement cette
méthode et à se pénétrer des sentiments qui

y sont exprimés: nous sommes sûr d'avance
des fruits abondants qu'ils en retireront;
et ces fruits, en achevant de leur démontrer

•la solidité de cette pratique, leur prou-
veront combien elle est utile aux âmes,
.glorieuse à Marie, et agréable à Dieu, qui
trouve des complaisances infinies dans les
dispositions du cœur immaculé de sa Mère.



PRIÈRES

PENDANT

LA SAINTE MESSE
EN UNION AVEC LA TRÈS-SAlNTE VIERGE.

Prière Préparatoire,

Me voici à vos pieds, ô ma divine Mète^

pour vous supplier de m'assodor à vous, afin

d'assister dignement à cet auguste Sacrifice.

Je crois fermement que c'est le même que
celui du Calvaire, que vous avez vu de vos

yeux ; c'est la même Hostie, le corps de votre

Fils, son sang précieux, et son cœur adorable,

qui vont être offerts sur cet autel Quel bon-

heur pour moi de pouvoir y participer ! Mitis

c'est à vous, ô tendre Mère, à m^inspirer des

sentiments semblables à ceux que vous aviez

sur la montagne sainte ; fixez mes sens, réglez

mon esprit, purifiez mon âme par vos saintes

iarmes et par le sang de Jésus, et obtenez-moi

le pardon de tous les péchés dont vous voyez
que je suis coupable-
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COMMENCEMENT DE LA MESSE.

Le Prêtre, revêtu des habits sacerdotaux, sa-
vance vers Vautel pmr commencer le Saint
Sacrifice.

Marie, quels doivent être en ce moment
mes sentiments de foi 'amour, en assis-
tant à la sainte Messe ! t vous '5upplie, ô ma
dmne Mère, de m'obtenir toute la dévotion
et la religion que demande une action si
sainte, et de me pénétrer des dispositions que
vous aviez vous-même, lorsque, debout au
pied de la croix, vous offriez sur le Calvaire
votre Fil& comme une hostie d'agréable odeur.

AU CONFITEOR.

Le Prêtre, au bas de rautel, s'humilie et con-
fesse ses péchés ; unissez-vous à lui et ex-
citez en vous des sentiments de componction.

Je reconnais, ô tendre Mère, et j'avoue tous
mes péchés, qui vous ont fait verser tant de
larmes et qui ont causé la mort sanglante de
votre Fils. Tout indigne que je sui-s, je m'unis
a vous, ô mon aimable Mère, et je confesse à
mon Dieu, mon Souverain Juge ; à vous, ô
Marie toujours Vierge et Immaculée ; à saint
Michel Archange

; aux apôtres saint Pierre et
saint Paul et à tous les saints, que j'ai grande-
ment péché

; mais je déclare aussi,'à la face de
toute ja Cour Céleste, que je déteste toutes
mes liigi-aiitudes, vous sujjpiiant^ ô Mère de
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miséricorde,de joindre vos prières aux miennes,

.

pour m'en obtenir le pardon.

A L^INTROÏT ET AU KYRIE ELEISON.

Le Prêtre monie à Vauleh baise la pierre sacrée,

dit Z'Introït et récite le Kyrie eleison, en irt'^

voqitant trois fois chacune des personnes de
la Sainte Trinité»

Couvrez-moi, ô bonne Mère, de votre man-
teau royal, afin que Dieu ne voie pas mes
iniquités, et que je ne provoque point sa

colère. Couvrez-moi des mérites de votre Fils,

dont vous êtes la dispensatrice; faites que
mon esprit soit éclairé, que mon cœur soit

embrasé d'amour, et que, dans le sentiment

de mon indignité, je crie sans cesse avec con-
fiance, bien plus haut que la Cananéenne et

que l'aveugle de Jéricho :
<' Jésus, fils de*

David, ayez pitié de moi I

"

AU GLORIA IN EXCELSIS.

Le Prêtre emprunte le langage des Anges ; il

loue et bénit le Seigneur,

Marie, je m'unis à la louang:o si belle et

si pure que votre cœur immaculé n'a jamais
cessé de rendre à la très-sainte Trinité. Puis-
santé Reine, apprenez à votre pauvre enfant à
s'élever par vous jusqu'au Ciel, jusqu'à Dieu
le Père Tout-Puissant, Monarque souverain
du Ciel et de la terre, et à reconnaître dans^
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votre Fils l'Agneau de Dieu qui efface les
péchés du monde, le seul Saint, le seul Sei-
gneur, le seul Très-Haut, qui vit et règne dans
le sein du Père, en Punité du Saint-Esprit,
durant l'éternité des siècles.

r i.

i [

I i

AUX ORAISONS.

le Prêlrcy ayant invité les fidèles à se recueillir
dans le Seigneur, prie pour toute VEglise.
C'est le moment de demander , en union avec
Marie j les grâces qui nous sont nécessaires*

C'est à vous, ô très-auguste Mère, que je

confie les secrets de mon cœur, et toutes mes
prières, vous suppliant de les faire agréer de
Dieu. Hélas ! comment la voix d'un pécheur
comme moi pourrait-elle plaire à ce Dieu trois

fois saint ? Mais la vôtre lui efet toujours agré-
able ; demandez^lui donc pour moi le pardon
»de mes péchés, l'humilité, la patience et la

grâce de persévérer jusqu'à la fin dans son
4rès-saint amour.

A l'épître.

Le Prêtre fait une lecture tirée des épîtres des
Apôtres, ou de Vancien testament, pour in-
struire les fidèles et les préparer au Saint
Sacrifice.

C'est vous et votre divin Fils, ô Marie, que
les prophètes ont annoncés de loin ; 6 divine
-Mère, ouvrez mon esprit à l'intelligence de



PRIÈRES PENDANT LA S. MESdE. 139

leurs écrits, afin que j'y découvre vos ineffables

mystères. Remerciez pour moi votre cher Fils

de m'avoir éclairé de sa doctrine, préférable-

ment à tant d'autres qui vivent dans l'igno-

rance de notre sainte religion ; obtenez-moî la

grâce d'embrasser avec amour les sacrés

oracles des prophètes et des apôtres, et de
marcher comme eux, tous les jours de ma
vie, dans la voie du renoncement et du
sacrilice.

A l'évangile.

Le PrêlrCy àïTivé à Pautre côté de Vautel, fait

le signe de la croix sur le livre, sur son

fronlj sur sa bouche et sw\son cœur, et com-
mence la lecture du saint Evangile.

Ce ne sont plus les prophètes et les apôtres

qui vont m'inôtruire ; ô Marie, c'est votre Fils

lui-même, l'Ange du Grand Conseil, qui a vu
tous les secrets dans le sein du Père ; c'est de
bon cœur que je fais le signe de la croix sur
mon front, sur ma bouche et sur ma poitrine,

pour déclarer hautement, devant Dieu et de-

vant les hommes, que je ne rougis point de
l'Evangile, que j'embrasse toutes les vérités,

toutes les maximes et tous les conseilb qui y
sont contenus ; que je veux porter ma croix,

vous suivre, ô Marie, vous et votre Fils, dans
le chemin du Calvaire, et marcher dans la

voie étroite qui seule conduit à la vie éter-

nelle. Ô ma bonne Mère, inspirez-moi le cou-
rage de cette foi pratique ; car, que me servirait
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d'être disciple de votre Fils et de croire en lui,,

si je ne vivais selon son saint Évangile?

AU CREDO.

Avant de renouveler sur Vautel les mystères de-
la foiy le Prêtre en fait y au nom de PEglise,
une profession solennelle.

Préparez-moi, ô Marie, à la vénération des
saints Mystères, par une foi vive

; j'honore en
vous Péminence de la foi avec laquelle vous
assistiez vous-même au saint Sacrifice. Je vous
prie de m'en pénétrer, afin que comme vous
je croie fermement en Dieu le Père tout-puis-
sant

; en Jésus-Christ, que le Père engendra
dans l'éternité, et qu'il a engendré par vous
dans le temps

; que vous avez vu souffrir et
mourir pour le salut de tous les hommes

; qui
est ressuscité le troisième jour, est monté aux
cieux, d'où il viendra une seconde fois sur la
terre pour nous juger. Je crois au saint Esprit,,
qui procède du Père et du Fils, qui a opéré
dans vous, ô Marie, le grand mystère de ITn-
carnation, et qui se répand tous les jours dans
la sainte Eglise catholique, pour l'éclairer de
ses lumières et en sanctifier tous les membres
par les infusions de sa charité.

A l'offertoire, ou commence proprement lb
SAINT SACRIFICE.

Le Prêtre offre à Dieu le pain et le vin quidoi--
vent être changés au corps et au sang de J.-G,

tf..r»rkPOno'7_rr»/%î A «A1«,,n*«, \K^il^^— ^ i _ _

r
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Dieu, en union avec vous, ce pain et ce vin,

«qui vont être changés au corps et au sang de

votre Fils, et à y joindre le sacrifice de mon
•corps, de mon âme, etjde tout ce qui m'ap-

partient. Faites aussi que cette goutte d'eau

que le prêtre môle avec le vin dans le calice,

me rappelle non-seulement l'union des Ames

avec Jésus-Christ, mais aussi ces larmes si

abondantes et si amères que vous répandîtes

^u jour de vos immenses douleurs, lesquelles,

iinies au sang de Jésus, sont pour moi un re-

mède de vie et d'immortalité. Enseignez-moi

à donner à Dieu tout mon sang, ou, du moins,

à lui offrir des larmes de pénitence, avec les

sentiments d'un cœur contrit et humilié.

AU LAVABO.

Le Prêtre purifie ses mains au calé droit

de Vauiêl.

Mère Immaculée, purifiez mon cœur dans

le bain de vos larmes et du sang de FAgneau
sans tache, qui va être immolé pour moi.

Qu'il ne reste plus en mon âme la inoindre

souillure, afin aue je puisse m'approcher du
Dieu trois fois

^
saint, et élever vers lui, avec

lui cœur chaste, des mains pures et innocentes.

f/i

\f
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PENDANT LA SECKÈTE,

Le Prélre ayant dit tout haut : Orale fralres^
récite secrètement quelques prières, pour re-
présenter Noire-Seigneur offrant des suppli-^
cations secrètes et cachées dans le sein de
son Père.

O Marie, qui êtes entrée plus que personne
dans les secrets du cœur de votre Fils, j&
m^unis à vous et à lui, vous suppliant de m'as-
so.cier à toutes vos louanges envers la majesté'^
divine et à toutes les prières quQ vous Ivii

adressez
;
je reconnais volontiers mes ténèbres,

ma corruption et ma profonde ignorance.

A LA PRÉFACE.

Voici le moment où le Seigneur des anges
et des hommes va descendre sur cet autel.
Vierge sainte, que rien de terrestre ne m'oc-

cupe plus
;
que mon cœur ne soupire plus

comme vous qu'après Jésus, et que je ne,
goûte plus que le Ciel ! Oh ! qu'il est bien
juste et raisonnable de rendre grâces à un-
Diçu si bon, si libéral et si prodigue de ses
biens ! Combien il est convenable de le louer
et de le bénir en tout temps et en tous lieux !

Mais que suis-je, moi, pour lui rendre mes de-
voirs? Je m'unis à vous, ô Marie, et par vous
à votre Fils, pour répéter le cantique éternel
des élus : Saint, Saint, Saint est le Seigneur,
le Dieu des armées ! qu'il soit glorifié au plus
haut des cieux !
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AU CANON.

Le PrélrCt profondément recueilli ^ étend les

bras, comme autrefois Noire-Seigneur sur

la CroiXy et demande le salut de tous les

hommes,

Marie, suppliez le Père Eternel par Jésus-

Christ votre Fils et le sien, de conserver et

gouverner la sainte Eglise, qu'il a fondée par

son sang ; d'unir tous ceux qui la composent

dans un môme esprit et un même cœur ; do

bénir Notre Saint-Père le Pape, notre Prélat,

notre Pasteur et tous ceux qui sont dans la

foi de notre Eglise ; de convertir tant de mal-

heureux pécheurs et de ramener au bercail

tant d'âmes égarées.

AU MEMENTO DES VIVANTS.

Le Prêtre,joignant les mains, prie en secret et

recommande particulièrement à Dieu ceux

pour qui il offre le Saint Sacrifice.

Daignez, 6 tendre et charitable Mère, re-

commander à Dieu par Jésus-Christ ceux pour

qui la justice et la reconnaissance m'obligent

de prier, et tous ceux qui sont présents à

cet adorable Sacrifice; je vous recommi^nde
spécialement tous mes parents, mes supé-

rieurs, mes amis et mes ennemis, et tous ceux
qui se sont recommandés à mes prières.

ma très-bonne Mère, que n'ai-je en ce
mr»Tnor»f In fni af l'nrrtnnr HpQ T\il1riflrphPR miii
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l :

il

!

à l

u

soupiraient après le Sauveur I Puissé-je dire

comme eux et avec les mêmes ardeurs: que
le Ciel s'ouvre ! que le Juste descende sur la

terre et que les pécheurs aient la consolation
de voir leur Rédempteur ! ou plutôt, daignez,
ô tendre Mère, communiquer à votre enfant
les sentiments de pénitence et de contrition

dont votre cœur était rempli sur le Calvaire,

afin que je puisse bien accueillir le Dieu trois

fois saint qui vient nous visiter. Il vient cet

Agneau de Dieu, ô Marie ; c'est bien là votre
Fils, c'est là son corps adorable, son sang
précieux, son âme sainte, sa divinité. ma
Mère, je m'unis à vous, je crois, j'adore, je re-

»connais la présence de mon Seigneur et de
mon Dieu, qui vient renouveler ici, sur cet

autel, son sacrifice sanglant.

A l'Élévation de la sainte hostie.

O Marie, j'adore, en union avec vous, leVerbe
divin qui s'incarna autrefois dans vos chastes
entrailles et qui vient de nouveau s'incarner

dans les mains du prêtre. J'adore ce corps
formé de votre chair virginale, qui s'immola
sous vos yeux sur le Calvaire et qui s'immole
en ce moment sur cet autel. Mère du bel

amour! que je sois moi-même une victime
d'amour!

H
1

1

A L'ELEVATION DU CALICE.

-J'adore, ô Marie, ce sang précieux, le môme
(»>îi fut tiré du nîus pur sah^ de votre coBur

X .

& >
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immaculé, qui fut répandu pour mon salut au
jardin des Olives, à la flagellation, au couron-
nement d'épines et sur le Calvaire. Ici, sur
cet autel, il coule mystiquement, pour se ré-
pandre en moi et m'appliquer les fruits de la
passion de Jésus. Marie, que ce sang, qui
est le vôtre, soit pour moi, avec vos larmes,
un ferment de charité et le germe d'une nou-
velle vie !

PENDANT LE CANON APRÈS L'ÉLÉVATION.

Le Prêtre offre à Dieu le Père son Fils immolé,
en reconnaissance de sa souverainegrandeur
et en expiation des péchés des hommes.

tendre Mère, quelles seraient désormais
ma malice et mon ingratitude, si, après avoir
VU ces grands mystères, je consentais encore
à offenser mon Dieu ! Eh ! quoi I ô ma divine
Mère, ce Jésus à qui je dois la conservation
de mon existence et tant de grâces dont il ne
cesse de me combler ; ce Jésus, sans lequel
je brûlerais maintenant dans les brasiers éter-
nels de l'enfer; ce Jésus, si bon, si aimable,
si prodigue de lui-môme, je pourrais consentir
à le crucifier de nouveau î Oh ! non, ma divine
Mère; ah! que plutôt .funisse ici ma mort à
celle de votre Fils, et mon immolation à la
sienne

; ou du moins, si Dieu me laisse encore
la vie, que je ne l'emploie qu'à expier mes
péchés passés et à rendre à Jésus amour pour
amour.

10
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AU MEMENTO POUR LES DEFUNTS.

Le Prêtre prie 'pour tous les défunts et en par-

iicuUer pour ceux qui lui ont été recom-

mandés,

Mère tendre et compatissante, demander

à Jésus le repos des âmes de mes parents, de

mes amis, de tous nos frères morts dans la

grâc^ et qui souffrent au lieu des expiations ;

faites que les fruits de ce divin Sacrifice leur

soient appliqués. Je vous recommande en

particulier N. N. (désigner les défunts pour

qui Von vmt spéciakment prier), et aussi les

âmes des fidèles qui ont été jalouses de vous

aimer et de vous servir pendant leur vie et qui

vous ont invoquée à la mort; faites-leur

sentir combien il est bon pour^ elles d^avoir

espéré en votre Fils et recouru à votre pro-

tection maternelle.

AU PATER.

Pendant que le Prêtre récite^ les mains

étendues, cette prière que Jésus-Christ lui-

même nous a laissée, récitez-la vous-même

doucement, posément, et attentivement, uni

d'esprit et de cœur à la très-sainte Vierge; et

suppliez cette divine Mère de présenter a Dieu

pour vous chaque demande ] vous ressentirez

assurément les fimits d'une pratique si simple.

Comment ne pas tout obtenir parle sang de

Jésus-Christ et par la puissante médiation de

Marie ?
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A L AGNUS DEI.

Le Prêtre frappe trois fois sa poitrine et con--
jure Notre-Seigneur d'effacer ses péchés,

Marie, c'est à vous qu'appartient cet
Agneau de Dieu; dites-lui vcfus-môme, avec
cette voix qui ne souffre jamais de refus,
dites-lui d'avoir pitié de nous, de nous récon-
cilier avec son Père céleste, et de nous donner
cette paix qui surpasse tout sentiment, et qui
ne fera de tous vos enfants qu'un cœur et
qu'une âme.

A LA COMMUNION DU PRÊTRE.

Le Prêtre s'humilie et frappe trois fois sa poi-
trine; puis il prend respectueusement le
corps et le sang de Jésus-Christ.

Venez, ô Marie, venez vous-piôme recevoir
en moi votre divin Fils avec la révérence qu'il
mérite

; car je ne suis qu'un misérable pécheur
qui tremble aux approches du gaint des Saints ;

ou bien faites-moi part des dispositions qui
vous animaient lorsqu'au jour de l'Annon-
ciation, vous reçûtes le Verl^e inqar^.é dans
votre chaste sein; ou qu'après l'Ascpnsion,
vous faisiez, par les mains de saint Jean, ces
communions ferventes qui étaient l'unique
consolation de votre cœur, parmi les cruelles
langueurs de cet exil. Que j'apprenne ainsi
à Vôtre école, ô ma sainte et divine Maîtresse^
a recevoir mieux et plus souvent ce doux.
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froment des élus, et ce vin délicieux qui fait

germer les vierges.
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Si Von ne communie paSy faire la

tommunion spiriiuelley en s^unissant aux
désirs ardents qu'avait la très-sainte Vierge

de s^unir à Notre-Seigneur : ces désirs attire-

^ront en vous des grâces très-abondantes.

APRÈS LA COMMUNION, PENDANT LES DERNIÈRES

ORAISONS.

Le Prêtre ayant communié et pris les der-

nières ablutions j récite les prières d'actions

de grâces.

Je m'unis encore à vous, ô tendre Mère,

pour rendre à Dieu mes devoirs de reconnais-

sance. Remerciez-le pour moi de tant de

grâces qu'il ne cesse de me prodiguer; re-

merciez-le spécialement de m'avoir permis

d'assister avec vous à ce renouvellement du
-sacrifice du Calvaire, et de participer, au moins

par mes désirs, aux fruits de la sainte com-

munion. O ma Mère, remerciez en moi et

/Rvec moi un Dieu si bon, qui se plaît à enrichir

de ses dons ses créatures môme les plus in-

grates. En esprit de reconnaissance, j'accepte

de bon cœur toutes les croix que Jé^us m'en-

Terra durant cette journée, et je prends à vos

pieds la résolution de bien remplir tous mes
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A LA BÉNÉDICTION DU PRÊTRE.

Le Prêtre bénit les fidèles^ en faisant sur toute
rassemblée le signe de la Croix,

Mère de tendresse et de charité, ne me
renvoyez pas à la fin du' saint Sacrifice, sans
avoir béni votre enfant

; que cette bénédiction
influe sur toutes mes actions do cette journée, -

afin que je les fasse toutes en union avec vous ;

qu'elle me fasse entrer dans les mêmes inten-
tions que vous auriez vous-même si vous étiez
à ma place, et qu'elle soit le gage de cette
bénédiction dernière que Dieu le Père donnera
à ses élus, quand il les appellera à la possesr
sion de son royaume éternel.

AU DERNIER ÉVANGILE.

Le Prêtre lit le dernier Evangile oU Vapôtre
saint Jean nous rappelle les mystères de
VIncarnation et de la Rédemptiony que le

saint Sacrifice vient de renouveler.

Je vénère, ô Marie, dans cet évangile toutes
vos grandeurs qui rejaillissent des perfections
infinies de votre Fils. Oui, ô Fils chéri, c'est
le Verbe éternel et consubstantiel au Pf -^e,

qui, ayant tout créé, a aussi tout réparé par
son sang. C'est lui qui est la vraie lumière
sans laquelle il n'y a que ténèbres et qui illu»^

mine tout homme venant en ce monde ; c'est
ce Verbe, ô Vierge sainte, qui s'est fait chair-
uuiÀO vuvic ociii iiiiiuauuiu, ui» U Ubl Uii VUUb i5t
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par VOUS qu*il a habite parmi nous, plein de
^râce et de vérité.

PRIÈÏIB APRES LÀ SAINTE MESSE.

Je vous remercie, 6 Marie, d^avoir bien
^ôulu mé permettre d^assister en votre com-
pagnie à cette grande action. Je me retire

avec un ardent désir de me procurer souvent
ce ' môme bonheur et de revenir puiser dans
vditre coeur et dans celui de Jésus Pesprit

d*àmour, dé contrition et de pénitence. De-
mandé? pardon pour moi de toutes les ft^utes

qtie J'ai commises durant ce saint Sacrifice ;

je vais, plein de confiance et de courage, à
toutes les occupations où la volonté de Dieu
m^appelle; accompagnez-moi, ô ma divine

Mère, afin queje ne vous perde jamais de vue
et que dans toutes mes pensées, toutes mes
paroles et toutes mes actions, il n'y ait jamais
rien qui soit indigne de vous et de votre Fils

adorable. Ainsi soit-il.

OFÉRÀNDB DU SAINT SACRIFICE DE LÀ MESSE DANS
Lis INTENTIONS DE LÀ THÈS-SàINTE VIERGE.

Voulez-vous obtenir sûrement la faveur et

:1a protection de la Reine du Ciel, faites dire

dès messes dans ses intentions: car par là

vous donnez à Marie autant qru'pn peut lui

•donner, puisque vous .mettez à sa disposition
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les fruits d'un sacrifice dont la valeur est

infinie ; vous lui donnez, autant qu'il est en

vous, son Fils Jésus-Christ, Punique trésor de

son cœur, et l'objet infini de ses complaisances
;

vous lui rendez cette victime adorable qu'elle

sacrifia pour vous sur le Calvaire ; vous lui

procurez le moyen de remercier Dieu digne-

ment de toutes les grâces et des faveurs

infinies dont elle a été comblée depuis sa Con-

ception Immaculée jusqu'à son Assomption

glorieuse dans le Cie!, où elle sera à jamais

inondée de joie et d'amour dans le sein de

Dieu.

Certes, si Marie récompense si bien les

moindres actes de dévotion en son honneur,

combien plus récompensera-t-elle généreùse-

' ment les personnes qui lui procurent un don

si excellent, et qui lui fournissent un moyen
si efBcace de louer Dieu, de le remercier et de

répandre partout les fruits de la rédemption,

en appliquant aux âmes la vertu du sang de

Jésus-Christ ?

Voici comment un grand personnage, le

Père de Coudren, second Supérieur de l'Ora-

toire à Paris, s'exprimait autrefois sur l'excel-

lence de cette pratique; ii répond à un de ses
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amis, qui Pavait consulté sur les intentions

dans lesquelles il devaH fonder une Messe
quotidienne en l'honneur de la très-sainte

Vierge.

Voici cette réponse un peu abrégée :

*' Que la sainte Mère de Dieu vous accepte
pour son fils, et fasse vivre en vous Jésus-
Christ.

. " Je réponds à ce que vous me demandez.
'' A la gloire de la très-sainte Trinité :

'' Du Père, qui a choisi la très-sainte Vierge
pour donner à son Fils une seconde vie

;

Du Fils, qui l'a acceptée pour sa Mère;
Du Saint-Esprit, qui l'a assistée en toute

sa vie et spécialement dans l'œuvre adorable
de rincarnation

; en l'honneur de cette môme
Vierge qui a toujours été immaculée et par-

faitement unie à Dieu; en mémoire de tous
les privilèges, de toutes les grâces dont elle a
été comblée.

'' Moi, N.,en reconnaissance des grâces que
j'ai reçues par l'entremise de Marie, n'ayant
point d'autre voie plus digne de lui témoigner
ma gratitude, je fonde à perpétuité une Messe,
qui se célébrera tous les jours dans l'église de
N.. à l'intention dfi la Qninfa Mihra Ho nîûii ».â_

a

li
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mettant ainsi entre ses mains son cher Fils

Jésus-Christ qui s'est *si souvent offert à Dieu
par elle et qui s'offre encore par elle dans le

Ciel.

'^ Je veux encore par cette fondation, pour
plaire à Marie, que ce sacrifice soit offert en
rhonneur do tous les Saints et de tous les

Anges, qui ont été liés à elle ou appliqués à
son service.

"Je Poffre aussi pour les âmes du Purga-
toire, qui, ayant appartenu à cette aimable
Mère, n'ont pas assez bien suivi la sainteté de
leurs voies, et qui souffrent pour cela en at-
tendant leur entière purification.

" Je l'offre pour les âmes qui, en cette vie,

,

s'unissent à elle, pour servir Dieu sous sa<

direction spéciale.

" Je l'offre enfin pour qu'il plaise à Diîu de
donner beaucoup de saintes âmes à cette

divine Mère, et de les combler de grâces sous •

sa conduite, le suppliant très-humblement, par
le mérite de l'oblation de son Fils, de me re-

cevoir, quoique très-indigne, au nombre de-^

ces âmes privilégiées, pour servir Marie sur la

terre et l'honorer éternellement dans le Ciel.'*'

[
V. ijui-uo AU- uu r-ure ue uonaren.)
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Telles sont, sur celte matière, les vues pures

et sublimes de ce grand serviteur de Dieu, qui

fut regardé comme le prodige de son siècle

pour son éminento sainteté et pour la pro-

fondeur de sa doctrine. Beaucoup d'autres

ont pensé comme lui sur cette sainte pratique,

notamment le Père de Berulle et Monsieur

Olier, Pun fondateur de POratoire, et Pautre de

la Compagnie de St. Sulpice.

Tous les deux avaient fait vœu de dire tous

les samedis la messe dans les intentions de

la très-sainte Vierge, et, de leur temps, ils

inspirèrent cette môme dévotion à un grand
nombre de prêtres qui s'étaient formés dans
les deux sociétés de l'Oratoire et de Saint-Sul-

pice. Mais par-dessus tous les autres témoi-

gnages, paraît de nos jours l'auguste et impo-

sante autorité du Souverain-Pontife actuel,

Pimmortel Pie IX, qui insinue cette pratique

<lans l'institution de la Confrérie de la Cou-
ronne-d'Or, laquelle procure à Marie un si

grand nombre de messes et de communions
offertes chaque jour dans ses intentions, pour

remercier Dieu du privilège spécial de sa Con-
ception Immaculée.

prions doue humblement tous lesXS uUb
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prêtres d'embrasser une si facile, si sainte et

•si salutaire pratique, celle d'offrir chaque jour
le saint Sacrifice dans les intentions de la

•très-sainte Vierge. Nous invitons instamment
les pieux fidèles à faire dire souvent des
imesses dans ces mêmes intentions.

Cette intention de laisser amsi à la libre dis-

position de l'auguste Mère de Dieu toutes les

messes que l'on dit ou fait dire, ainsi que
^toutes les communions que l'on fait, ne nuit

•en rien aux autres intentions ^[ue l'on peut
avoir. Loin de là, elle les ennoblit, les purifie

et les nourrit de sentiments de plus en plus

doux et suaves. Oh î que de grâces précieuses

^t abondantes sont attachées à cette pieuse
pratique !

Oui, tous, prêtres et fidèles, doivent être

bien persuadés que c'est là un moyen sûr de
.'S'enrichir: car, comment Marie pourrait-elle

ne pas récompenser au centuple deshommages
si purs et si désintéressés ?

De plus, on ne saurait douter que cette dé-

votion ne soit un moyen très-puissant de ré-

parer les outrages que Dieu reçoit tous les

jours, d'apaiser sa colère irritée par tant de
xrimes, et d'éloigner de dessus nos têtes les
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grands fléaux qui nous menacent. Car, hélas t

dans ces temps mauvais, on n'entend chaque
jour que de tristes nouvelles : ce sont des

. morts subites qui répandent partout la con-
sternation

; ce sont des incendies terribles
qui réduisent en cendres des milliers de per-
sonnes en peu d'heures ; ce sont des tremble-
ments de terre horribles qui. engloutissent des
villes entières en quelques instants

; ce sont
des guerres sanglantes, qui s'allument sur
presque tous les points du globe ; ce sont des
persécutions cruelles qui s'exercent contre les
ministres et les enfanté de Dieu, dans • plu-
sieurs contrées

; ce sont des exécutions lamen-
tables, des supplices affreux, des exils et
bannissements nombreux dans des régions
barbares, où la vie dexient plus insupportable
que la mort, même la plus rigoureuse.

Tels sont les maux que la prière, et surtout
celle de l'auguste Sacrilice dont les mérites
infinis sont confiés à Pauguste Vierge Marie^
est chargée de guérir. Oh ! que ne peuvent
pas faire les Pasteurs et les Brebis, si, ne
faisant qu'un cœur et qu'une âme aux pieds
des, saints Autels, ils y ofl*rent l'adorable Vic-
time par les mains de sa divine Mère ? Car-
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^' elle voudra bien, celte Vierge puissante, en
*' retour de tous les honneurs qui lui seront
^' accordés par l'oblation du saint Sacrifice,

'' applanir les insurmontables difficultés qui
-*' se présentent partout à la pratique de la
'' vertu, et détruire toutes les erreurs qui em-
*' pestent le monde, afln que les i)écheurs re-

" çoivent le pardon, les malades la santé, les

^' faibles la force, les affligés la consolation,

" ceux qui sont en danger le secours ; et que
-*' ceux qui sont dans les ténèbres de Pigno-

^'rance et de l'infidélité rentrent dans les
'' sentiers de la vérité et de la justice, pour
-*' qu'il n'y ait plus bientôt qu'une seule Ber-
" gerie et un seul Pasteur." (Bulle de Plm-
maculée Conception.)

OFFRANDE DE LA SAINTE COMMUNION DANS LES
INTENTIONS DE LA T»ÊS-SAINTE VIERGE.

Cette pratique d'offrir la sainte communion
dans les intentions de la très-sainte Vierge
doit être infiniment chère aux enfants de
Marie. Ils doivent la regarder comme un sûr
moyen de plaire à leur divine Mère et de
.^agrier la faveur et les bonnes grâces de cette



:
.,'«

158 OFFRANDE DE LA' S. COMMUNION.

puissante Reine du Ciel et de la terre. En?
effet, par cette pieuse offrande nous trans-

portons à Marie le fruit spécial de nos oop-
munions, çt nojus la remettons en possession-

d'un droit dont elle a cessé de jouir depuis le-

jour de sa mort: auparavant, elle disposait du*

fruit de ses communions qu'elle faisait de lai

main de saint Jean; mais depuis son trépas,,

ayant cessé de communier sous les espèces-
sacramentelles, elle ne peut plus disposer par
.elle-même du fruit de ce sacrement, qui est
propre à la personne qui le reçoit

; par où
Ton vuit combien c'est une chose agréable à
Marie que de lui offrir le fruit de ce sacrement^.,
quand nous avons le bonheur d'y participer.

Remarquez bien qu'il n^en est pas du fruife

de la sainte communion comme du fruit de
nos autres bonnes œuvres que nous pour-*
rions abandonner à la très-sainte Vierge : dans
celles-ci, le mérite ne dépend que de nos dis-
positions souvent très-imparfaites

; mais dans
la sainte communion, il y a un mérite intrin-
sèque et inhérent au sacrement

; il y a un
fruit spécial, qui vient de Jésus-Christ seul, et
qui ne dépend pas de nous. Ce fruit se donne
selon la mesure de la grande charité de Dieu,
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dont les trésors sont infinis, tandis que le fruit

de nos autres actions dépend de nous, qui
sommes si souvent infidèles à la grâce, si viciés

et si corrompus dans nos intentions. Il est

vrai que notre lâcheté peut amoindrir même
le fruit de la sainte communion, en ce sens,

qu'elle nous empêche de le recevoir aussi
plein et aussi abondant que Dieu.voulait .nous
le donner

; mais cette diminution ne peut avoir
lieu dans la très-sainte ^lerge, où ce fruit ne
trouve aucun obstacle, et où, conséquerpment,
il est reçu avec toute l'étendue que Dieu lui

eût donnée pour nous-mêmes, si nous nous-

Tétions réservé, et qu'il n'eût trouvé aucun
empêchement dans nos cœurs. Car de même
que l'imperfection du ministre qui offre le

saint Sacrifice ne diminue pas le fruit principal

à l'égard de la personne pour qui on l'ofire, on
peut dire aussi que l'imperfection de l'âme qui
communie ne nuit nullement au fruit prin-
cipal de sa communion, à l'égard de la per-
sonne pour qui ce fruit principal est ofi'ert, et

qu'ainsi le fruit de nos communions est donné
à Marie en toute son étendue, quoique ce fruits

à cause de l'imperfection de nos dispositions,,

eût dû être moindre, si nous Tavions gardât
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pour nous. Ces considérations suffisent ample-
ment pour montrer ^excellence et l'utilité de
•cette pratique. Nous exhortons donc t(ïus les
lidèles, jaloux de plaire à Marie, à l'embrasser
avec ardeur, et à donner toutes leurs com-
munions à cette divine Mère; qu'ils ne
•craignent point de s'appauvrir par là ; car com-
ment pourrait-on s'appauvrir en enrichissant
Marie, et en devenant, pour ainsi dire, le
créancier d'une si grande et si libérale prin-
cesse ? Certes, si cette divine Vierge est si

généreuse à récompenser les plus petits hon-
neurs qu'on lui rend, combien plus récom-
pensera-t-elle une offrande si riche, si désin-
téressée et si chère à son cœur î Oui, Marie
touchée de voir que vous cherchez si bien sa
gloire, et que vous consentez à vous dépouiller
ainsi en sa iaveur, prendra en main vos propres
Intérêts; elle plaidera si bien votre cause, que
vos moindres désirs seront exaucés; votre
cœur se remplira de paix, de joie et d'amour à
l'ombre de sa protection maternelle, et vous
serez semblable à cette âme juste que le Pro-
phète nous peint, comme un arbre planté
proche le courant des eaux, qui donnera son
truitdans son temps; dont la Providence
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bénit tous les desseins, et pour qui toutes
<*oses ont un heureux succès: "Et eril
iamquam lignum quod plantatum est secus
éefiursus aquarum, quod fruclum suutndfibitm iempore suo... et omnia quœcumque faciet
firosperabunlvr:' (Ps. 1", v. 3.)

AOTE PODR OFFRIR LA SAINTE COMMUNION DANS^ES INTENTIONS DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE.

O ma divine Mère, en reconnaissance des
bienfaits innombrables que j'ai reçus de vous
je vous offre le fruit de la sainte communion
quej3 vais faire: je veux qu'elle vous appar-
tienne, aussi bien que si vous receviez vous-
même, à ma place, «a sainte Eucharistie. Je
vous abandonne pleinement, et sans aucun
fispoir de retour, ce fruit spécial du sacrement,
désirant que vous en disposiez à votre gré et
«elon votre volonté : recevez cette offrande ôma bonne kère, comme un témoignage du
desir que j'ai d'augmenter, s'il m'était possible
vos richesses, votre gloire et votre béatitude-
Ponr mieux remplir les désirs de mon cœur,
'ô Vierge sainte, venez vous-même en moi
pour recevoir votre Fils, puisqu'il met en voUs
toutes ses complaisances; ou du moins, re-

11
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vêtez-moi des dispositions saintes que vous

aviez vous-même, lorsq(u'après l'Ascension du

Sauveur, vous receviez la sainte communion

des mains du disciple bien^aimé. Je vous de-

mande cette grâce, ô ma Mère, afiii qaé ce

Fils adorable, dont vous avez toujours si

fidèlement cherché la gloire, soit mieux reçu

dans mon pauvre cœur, et parfaitement glorifié

dans le sacrement de son amour. Ainsi, soît-il.



VÊPRES

BEll^A BAINTE VIERGK
Ave^ Maria^ etc. -

.

t Dfïsus, in adjutorium
meum intende.
Domine, ad adju-

vandum me feslina.

Gloria Patri, et Pi-
lio, etc.

Allekiia , ou Laus
tibi-, Domine, Rex
SBternse gloriae.

Dieu, venez à mon
aide.

Seigneur, hàtez-vous
de me secourir,

i

Gloire soit au. Père, et
au Fils, etc.

Louez Dieu, ou Lou-
ange à vous, Seigneur,
Roi d'étemelle gloire.

Depuis la Purification jusqu'à VAvent,
1. O^e.

iin/. Oùmessetrex.i Ânt. Lorsque le roi
:

,
lé,tait.^

Enl'4vmt,2.0fflce.

h^^?'" **îf
"S P8t Ga-| Ani. L'ange Gabriel abnel angélus. lété envoyé.

Depuis Noël jusqu'à la Purification,
3- Offlce.

1±±^J^''^^^'LM''. commerce ad-r»nm
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PSAUME 109.

Le Seigneur a dit à

mon Seigneur : Asseyez-
vous à ma droite

;

Jusqu*à ce que je ré-

duise vos ennemis à
vous servir dç marche-
pied. ^

Le Seigneur fera sortir

de Sion le sceptre de
votre puissance: domi-
nez au milieu de vos
ennemie.
La souveraineté sera

avec vous au jour de
votre force , dans la

splendeur des saints :

je vous ai engendré de
mon sein avant l'aurore.

Le Seigneur Pa juré,

et il ne révoquera pas
son serment ; vous êtes

le Prêtre éternel selon

l'ordre de Melchisédech.

Le Seigneur est à
votre droite, il brisera

les rois au jour de sa
colère.

Il jugera les nations,

consommera la ruine de
vos ennemis; il écrasera

DixiT Dominus Do-
mino meo: Sede à
dextris mois ;

Donec {|on|m fai-

micos tuoâ écdbôlluni
pedum tuorum.

Virgam virtutisiU89

emittet Dominus ex
Sion : dominare in
medio inimicorum tu-

orum.
Tecum principium

in die virtutis tu», in
splendoribus sancto-
rum: ex utero ante
luciferum genui te.

Juravit Dominus, et
non fKBiiitebit eum;
Tu es Sacerdos in
aeternum, secundiim
ordineoi^ Melchisé-
dech. ^

Dominus à dextris
tuis, confregit in die
ir*8B SU89 reges.

Judi;3abit in natio-
nibus^ implebit rui-»

nas; conquassabit ca*

I
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pila in terra multo-
rum.
De torrente în via

bibet
; propterea exal-

tabit caput.

sur la terre la tête d*uiï
grand nombre.
Le Christ, néanmoins^

boira dans sa course dé
l'eau du torrent, et c'est
par là qu'il s'élèvera

^, dans la gloire. '

Gloria Patri, etc. I Gloire soit au Père, etc.

D^puis la Purification jusqu'à VÂvmL
1. Office.

i4n/. Dùmessetrexl Ani. Lorsque le roi
in accubitu suo, nar-
dus mea dédit odorem
sualvitatis.

Ant. Laeva ejus.

En VAvmi, 2. Office.

était assis sur son lit, ma
fleur de nard a répandu
une odeur douce ^t
agréable.

Ant. Sa main gauche.

Ani. Missus est Ga-
briel Angélus ad Ma-
riam virginem, des-
ponsatam Joseph.

Ant. Ave, Maria.'

Ant. L'ange Gabriel a
été envoyé a la Vierge
Marie, que Joseph avait
épousée.

Ant. Je vous salue,
Marie.

Depuis Noël jusqu'à la Purification,
3. Office.

I

Ant. admirabile
commercium ! Creator
fireneris humAnî nni^

Ant. commerce ad-
mirable ! le Créateur du
ôviiio iiuiiiuiii, prenani
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un corps animé, a dai-

gné naître d'une vierge
;

Ot se faisant homme
,

sans l'opération de
l'homme, il nous a ren-
dus participants de sa
Divinité.

AnL Lorsque vous
êtes né.

matum qorpus su-
mens, de virgine nasci
dignatus est; et pro-
cédons homo siuè se-
mine , largitus est
nobis suam Deitatem.

Ant, Quando natus
es.

PSAUME 112.

Serviteurs de Dieu,
louez le Seigneur, et cé-

lébrez, son nom.
Que le nom du Sei-

gneur soit béni, main-
tenant et dans tous les

siècles.

De l'orient jusqu'à
l'occident, le nom du
Seigneur est digne de
louanges.
Le Seigneur domine

sur tous les peuples, et

sa gloire est au-de sus
des cieux.

Qui est semblable au
Seigneur notre Dieu qui
réside au plus haut des
cieux, et abaisse ses re-

gards sur tout ce qifi est

au-dessous de lui dans
le ciel et sur la terre ?

Laudatb, pueri, Do-
minum, laudate no-
men Domini.

Sit nomen Domini
benedictum; ex hoc
nunc, et usque in se-
culum.
A solis ortu usque

ad occasum, lauda-
bile nomen Domini.

Excelsus super om-
nes gentes Dominus,
et. super cœlos gloria
ejus.

Quis sicut Dominus
Deus noster, qui in
altis habitat, et hu-
milia respicit in cœlo
et il terra ?
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Suscitans à terra
inopem, et de ster-

core erigens paupe-
rem,

Ut collocet eum cum
principibus, cum prin-

cipibuspopulisui.
Qui habitare facit

sterilem in domo

,

matrem filiorum Ise-

tantem.

Gloria Patri, et Fi-
lio, etc.

Il tire le faible de la
poussière, il élève le

pauvre du sein de ^l'ab-

jection,

Pour le placer avec
les princes, av c les
princes de son peuple.

Il donne à celle qui
était stérile la joie de se
voir, dans sa maison,
mère de plusieurs en-
fants.

Gloire soit au Père, et
lau Fils, etc.

Depuis la Purïficalion jusqu'à l'Averti,
1. Office.

Ant, Lœvaejussub
capite meo, et dextera
illus amplexabitur
me.

Ant. Nigrasum.

Ant. Sa main gauche
est dessus ma tête, et sa
droite m'embrassera.

Ant. Je suis noire.

EnVAvent,2. Office.

Ant. Ave, Maria,
gratia plena, Doniinus
tecum; benedicta tu
in mulieribus. Allé-
luia.

Ant. Ne timeas

,

Maria.

Ant. Je vous salue,
Marie, pleine de grâce,
le Seigneur est avec
vous, vous êtes bénie
entre toutes les femmes.
Louez Dieu.

Ant. *Ke craignez
point. Mario
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Depuis Noël jusqu'à la Purification.
3. Office.

Anl. Lorsque vous
êtes né d'une vierge par
un mystère ineffable, les
Ecritures ont été acrsom-
plies

; vous êtes descen-
du comme la pluie sur
une toison, et vous êtes
venu pour sauver le

genre humain : nous
vous en louons et bénis-
sons, ô notre Dieu.

Ant. Dans le buisson ^,^„ Atui^um
ardent que Moïse vit. fviderat Moyses.

PSAUMK 121.

Ant. Quando natus
es ineffabiliter ex vir-
gine, tune implet©
sunt ScHpturaa : sicut
pluvia in vellus de-
scendisti, ut salvum
faceres genus huma-
num

; te laudamus,
Deus noster.

Ant. Rubum quem

Je me suis réjoui lors-
qu'on m»a dit: Nous
irons en la maison du
Seigneur.

Nos pieds étaient fer-
mes dans votre enceinte,
ô Jérusalem !

Jérusalem est bâtie
comme une ville dont
tous les habitans sont
unis ensemble.
Car c'est dans aile que

sont venues toutes les
tribus, toutes les tribus

L.ETATDS sum in hi»
quœ dicta sunt mihi :

IndomumDominiibi-
mus.

Stantes erant pedes
nostri : in atriis tuis,

Jérusalem.

Jérusalem quœ edî-
ficatur ut civitas : cu-
jus participatio ejus
in idipsum.

Illùc enim ascende-
runt tribus, tribus Do-
mini

: testimonium Is-
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rael ad confltendum
nomini Domini.

du Seigneur, selon l'or-

dre qu'il en avait donné
à Israël, pour y célébrer
son nom.

C'est là que sont éta--
blis les trônes de la jus-
tice^ les trônes de la
maison de David.

-.^— ^ ^. ^„- Demandez ce qui re-
cem sunt Jérusalem : garde la paix de Jérusa-
etabundantiadiligen-lem, ô cité sainte! aua

Quia illic sederunt
sedes in judicio : sedes
super domum David.

Rogate quae ad pa-

tibus te.

Fiat pax in vîrtute
tua : et abundantla in
turribus tuis.

Propter fra très meos
et proximos meos : lo-

quebar pacem de te.

Propter domum Do-
mini Dei nostri ; quœ-
sivi bona tibi.

Gloria Patri, etc.

ceux qui vous aiment
soient dans l'abondance.
Que la paix soit dans-

vos forteresses, et que
Tabondance règne dans
vos tours.

Je parlais de ce qui
regarde votre paix, ô^

Jérusalem ! à cause que
mes frères et mes pro-
ches vous habitent.

J'ai cherché à vous
procurer du bien, parce
que la maison du Sei-
gneur notre Dieu est
dans votre enceinte.
Gloire soit au Père, etc*-

Depuis la Purification jusqu'à VAvmt,
1. Office.oui

.,.«.{,.£,* v*o;..„i,j3u^jj Atu. de suis noirC;.
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niais je suis belle, filles

de Jérusalem : c^est

•pourquoi le souverain
roi m'a aimée, et m'a fait

entrer dans sa chambre.
Ânt. L'hiver est déjà

passé.

formosa, filiœ Jérusa-
lem : ideo dilexit me
rex et întroduxit me
in cubiculum suum.

AnL Jam
transiit.

hyems

EnTAvenl, 2. Office.

Ant, Ne craignez
point, Marie, vous avez
trouvé grâce devant le

Seigneur: vous conce-
vrez et vous enfanterez
un fils. Louez Dieu.

Anl. Le Seigneur lui

donnera.

Ant. Ne timeas, Ma-
ria, invenisti gratiam
apud Dominum : Ecce
concipies et paries fi-

lium. Alléluia.

Ant. Dabit ei Do-
minus.

Depuis Noël jusqu'à la Purification,
3. Office.

Ant. Dans le buisson
ardent que Moïse vit,

qui brûlait sans se con-
sumer, nous reconnais-
sons la figure de votre
admirable virginité, que
votre fécondité n'a point
blessée : Mère de Dieu,
'intercédez pour nous.

Ant. 11 est sorti un
«rejeton de Jessé.

Ant. Rubum quem
viderat Moïses incom-
bustum, conservatam
agnovimus tuam lau-
dabilem virginitatem :

Dei Genitrix, inter-
cède pro nobis.

Ant. Germinavit ra-
lix Jesse.

il
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PSAUME 125.

Nisi Dominus œdi-
ficaverit domum, in

vanum laboraveruni
qui œdificant eam.

Nisi Dominus custo-

dierit civitatem, fru-

stra vigilal qui custo-
dit eam.
Vanum est vohis

ante lucem surgere;
surgite postquàm se-

deritis, qui manduca-
tis panem dqloris.

Cùm dederit dilectis

suis somnum : ecce
haereditas Domini, fi-

lii : merces fructus
ventris.

3

Sicut sagittae in ma-
nu polentis; ità filii

<3xcussorum.

Beatus vir qui im-
plevit desiderium su-
um ex ipsis, non con-

Si le Seigneur n^édifie

lui-môme une maison,
en vain travaillent ceux
ui s'efforcent de Tédi-

er.

Si le Seigneur ne
garde lui-même une
ville, c'est en vain que
veille celui qui la garde.

En vain vous vous lè-

verez avant le jour : le-

vez-vous après être de-
meurés assis, vous qui
mangez le pain de dou-
leur.

Quand Dieu aura fait

reposer ses bien-aimés,
ou connaîtra que les en-
fants sont un héritage
qui vient du Seigneur,
et que le fruit des en-
trailles est une récom-
pense.

Les enfants de ceux
qui ont été rejetés seront
comme des flèches dans
la main d'un homme
fort.

Heureux celui qui en
a rempli son désir : il ne
sera pas confondu, lors-

.^T^^Ov



172 VÊPRES DE LA STE. VÏEROE.

qu'il parlera à ses enne-Ifutidetur cùm loque-
mis devant les tribu- tur inimicis suis in^
naux des juges.

Gloire soie au Père, et

au Fils, et au Saint-Es-
prit.

Goihme, etc.

porta.

Gloria Patri, et Fi-
llô, et Spiritui Sancto.

Sicut, etc.

Depuis la Purification jusqu'à rAvetit,

1. Office.

Ani. Jam hyems
transiit, imber abiit et
recessit ; surge, arnica
mea, et veni.

Ani. Speciosa facta^

es.

Ani. L'hiver est

passé, les pluies se sont
écoulées : levez-vous, ma
bien-aimée, et venez.
Am. Vous êtes toute

belle.

En VAveni, 2. Office.

Ani, Le Seigneur lui

donnera le trône de Da-
vid son père, et il régne-
ra éternellement.

Ani. Voici la servante
du Seigneur.

Ant. Dabit ei Domi-
nus sedem David pa-
tris ejus, et regnabit
in seternum.

Ant. Ecce ancilla
Domini.

Depuis Noël jusqu'à la Purification,
3. Office.

Ant. Il est sorti un
rejeton de Jessé, il a pa-
ru une étoile de la mai-
son de Jacob : unn

Ant. Germinavit ra-

dix Jesse, orta est
Stella ex Jacob ; virgo
nfinp.rit. RfllvnfnroTn -

!

^^w
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46 laudamus, Deus
noster.

Ant. Ecce Maria. '

vierge a enfanté le Sau-
veur : nous vous en
louons et bénissons, ô^

notre Dieu.

Ant. Voici Marie.

PSAUME 147.

Lauda, Jérusalem,
Dominum ; lauda De-
^um tuum Sion.

Quoniam conforta-

vit seras portarum
«tuarum : benedixit fi-

liis tuis in te.

Qui posuit fines tuos
,pacem et adipe fru-

menti satiat te.

Qui emittit eloquium
:suum terrae : velociter

currit sermo ejr.s.

Qui dat nivem sicut

lanam ; nebulam sicut

cinerem spargit.

Mittit cristallum
suam sicut buccellas :

antè faciem frigoris

ejus quis sustinebit?

Emittet verbum

JÉRUSALEM y chantez
les louanges du Sei-

gneur : Sion, chantez les

louanges de votre Dieu.
C'est lui qui a fortifié

l'es serrures de vos
portes : il a béni vos en-
fants au milieu de vous.

Il a établi la paix dans
votre enceinte ; il vous
a rassasié du plus pur
froment.

Il envoie sa parole à
la terre : sa parole court
avec vitesse.

Il fait tomber la neige
comme de la laine: il

répand la gelée blanche
comme de la cendre.

Il envoie la glace par
divers petits morceaux :

qui pourra subsister de-
vant la rigueur de sa
froidure ?

Il envoie ensuite sa
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parole, et il fait fondre
les glaçons : son esprit

souffle, et il fait couler
les eaux.

G^est lui qui annonce
sa parole à Jacob, les
lois de sa justice et ses
jugemens à Israël.

Il n'a fait cettQ grâce
à aucun des peuples, il

ne leur a point découvert
ses JLgemens.

Gloire soit au Père, et
au Fils^ etc.

suum, et liquefaciet
ea : flabit spiritus ejus,.

et fluent aquae.

Qui annuntîat ver-
bum suum Jacob, jus-
titias et judicia sua
Israël.

Non fecit taliter om-
ni nation! ; et judicia
sua non manifestavit
eis.

Gloria Patri, et Fi-
lio, etc. '

Depuis la Purification Jusqu'à rAvent,
1. Office.

Ant, Vous êtes toute) Ant. Speciosa facta
belle et toute charmante'es, et suavis in deli-
dans vos chastes délices,

ô sainte Mère de Dieu.
oiis tuis, sancta Dei
Ganitrix.

EnrAvent,2, Office.

Ant. Voici la servante
du Seigneur, qu*il me
soit fait selon votre pa-
role.

Ant. Ecce ancilla
Domini , fiât mihi
secundùm verbum
tuum.

Depuis Noël jusqu'à la Purification,
3. Office,

Ant. Voici Marie qui| Ant. Ecce Mana
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genuit nobis Salvato
rem; quem Joannes
videns exclamavif,di-
cens: Ecce Agnus
Dei, ecce qui tollit

peccata mundi. Al-
luia.

nous a enfanté le Sau-
veur, duquel saint Jean
s'écria lorsqu'il le vit:
Voilà TAgneau de Dieu^
voilà celui qui efface les
péchés du monde. Louez
|Dieu.

Depuis Noëljusqu'à rAverti, [,el3. Offices^

Petit GHAPiThE. Eccl 24.

Ab initie et antè se-

cula creata sum, et

usque ad futurum se-
culum non desinam,
et in habitatione sanc-
ta coram ipso minis-
travi.

Deo gratias. •

J'ai été créée dès le

commencement,et avant
les siècles

; je ne cesse-
rai point d'être dans la
suite de tous les âges, et
j'ai exercé devant Dieu
mon ministère dans la
maison sainte.

Rendons grâces à
Dieu.

En rAvenl, 2. Office.

Petit Chapitre. Isdie II.

Egredietur virga
de radice Jesse, et flos

de radice ejus ascen-
det, et requiescet su-
per eum spiritus Do-
mini.

R. Deo gratias.

Il sortira un rejeton de
la tige de Jessé, et il

naîtra de sa racine une
fleur, sur laquelle l'esprit
du Seigneur se reposera.

B. Rendons grâces à
nipn
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HYMNE.

Je vous salue, 6 bril-

lante étoile de la mer,
incomparable Mère de
©ieu, ô Vierge divine et

féconde , bienheureuse
porte du Ciel. »

Recevant la salutation
de l'ange Gabriel, deve-
nez plus véritablement
et plus heureusement
<îu*Eve, la mère des vi-

vants ; établissez-nous
dans une paix solide,

que rien ne puisse trou-
bler.

Rompez les liens des
pécheurs, rendez la lu-

mière aux aveugles, éloi-

gnez de nous les maux
qui nous pressent , et

obtenez-nous par vos
prières toutes sortei de
J)iens.

Faites-nous ressouve-
nir que vous êtes la Mère
de Dieu et celle des
hommes, en faisant rece-
voir favorablement nos
prières par celui qui a
bien voulu être votre
Fils pour notre salut.

AvË, maris Stella,

Dei Mater aima,
Atque semper virgo

;

Félix Gœli porta.

Sumens illud Ave,
Gabrielis ore,

Funda nos in pace,
Mutans Evae nomen.

Solve vincla reis,

Profer lumen caecis
;

Mala nostra pelle,

Bona cuncta posce.

Monstra te esse ma-
trem,

Sumat per te preces,
Qui pro nobis natus.
Tulit esse tuus.
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Virgo singularis,

Inter omnes mitis
;

Nos culpis solutos,

Mites fac et castos.

Vilain preesta pu
ram,

Iter para tutum,
Ut videntes Jesum,
Semper colleetemur.

Sit laus Deo Patri,
Summo Christ odecjs,
Spiritui Sancto,
Tribus honor unus.

Amen.

v. Diffusa est gratia
in làhâs tuis.

R. Proptereà bene-
dixit te Deus in aBter-

num.

Vierge incompa-
rable, la plus pure et la
plus douce de toutes les
créatures, délivrez-nous
des liens de nos crimes

;

faites-nous part de votre
douceur et de votre
chasteté admirable.

Faites que nous me-
nions une vie pure et,

sainte, et que nous mar-
chions dans le chemin
droit et assuré ; afin que
nous puissions entrer
dans la société de votre
joie éternelle, en voyant
Jésus dans sa gloire.

Louange et gloire à
Dieu le Père, à Jôsus-
Christ notre souverain
Seigneur, et au Saint-
Esprit

, un même et un
seul honneur à toute la
sainte Trinité.

Ainsi soit-il.

V. La grâce est répan-
due sur vos lèvres.

R. C'est pourquoi Dieu
a versé sur vous ses bé-
nédictions pour toute
i'éternitô
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;

-^

i

Depuis la Purification jusqu'à l'Avenir

1. Office.

Ant. Mère bienheu-

reuse, Vierge toujours

pure et sans tache, glo-

rieuse reine du monde,
intercédez pour nous au-

près du Seigneur.

Depuis Pâques jusqu^à la Trinité.

Ant. Beata Mater et

intacta Virgo, glorio-

sa Regina mundi, in-

tercède pro nobis ad
Dominutn.

Anl. Reine du Ciel

,

réjo\iissez-vous , louez

Dieu : parce que celui

que vous avez eu le bon-

heur de porter dans

votre sein, louez Dieu,

est ressuscité comme il

l'avait prédit, louez

Dieu: priez Dieu pour

nous, louez le Seigneur.

Anl. Regina cœli

,

lœtare, alléluia : quia

quem meruisti por-

tare, alléluia : resur-

rexit sicut dixit, allé-

luia : ora pro nobis

Deum, alléluia.

En rAventy 2. Office.

Ant'. Spiritus sanc-

tus in te descendet,

Maria, ne timeas, ha-

bebis .n utero Filium

Del, alléluia.

Ant. Le Saint-Esprit

descendra sur vous, Ma-
rie, ne craignez point,

vous porterez le Fils de

Dieu dans votre sein,

louez Dieu.

Depuis Noël jusqu'à la Purification,

3. Office.

Ant. grand mys- Anl. Magnum hère-

tère qui nous appelle à ditatis mysterium !
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enl, tusll

cœli

,

: quia
i por-

resur-

t, alle-

nobis

; sanc-

îendei,

as, ha-

Filium

OUf

1 here-

srium !

templum Dei far

est utérus nesciens vi-

rum : non est pollutus

ex eâ carnem assu-

mens ; cmnes gentes
venient dicentes : Glo-
ria tibi, Domine

'héritage du Ciel! le

sein d'une vierge est de-
venu le temple de Dieu :

ce Dieu ne s'est point
souillé en prenant chair
dans ces chastes en-
trailles ; toutes les na-
tions viendront, et di-

ront : Gloire à vous, ô
Seigneur.

Cantique de la Ste. Vierge, Luc. L

Magnificat : anima
mea Dominum.
Etexultavitspiritus

meus: in Deo salu-
tari meo.

Quiarespexithumi-
litalem ancillae sufB
ecce enim ex hoc bea-
tam me dicent omnes
generationes.

Quia fecit mihi mag-
na qui potens est : et

sanctum nomen ejus.

Et misericordia ejus
à progenie in proge-
nies: timentibus eum.

Fecit potentiam in

brachio suo : disoersit

Mon âme glorifie le

Seigneur.
Et mon esprit est ravi

de joie en Dieu mon
Sauveur.
Parce qu'il a regardé

la bassesse de sa ser-

vante : et désormais je

?Brai appelée bienheu-
reuse dans la suite de
tous les âges.

Le Tout-Puissant a
fait en moi de grandes
choses, et son nom est

saint.

Sa miséricorde se ré-
pand d'âge en âge sur
ceux qui le craignent.

Il atiéployé la force
T»ûn.



180 VÊPRES DE LA STE. VIEROB.

versé les superbes, en

dissipant les desseins de

leur cœur.
* Il a arraché les grands

de leurs trônes, et il a

élevé les petits.

Il a rempli de biens

ceux qui étaient affamés,

et il a renvoyé vides

ceux qui étaient riches.

Il a pris en sa protec-

tion Israël son serviteur,

se ressouvenant de sa

miséricorde.

Selon les promesses

qu'il a faites à nos pères,

à Abraham et à sa race

pour jamais.

Gloire soit au Père, et

au Fils, etc.

superbos mente cordis

sui.

Deposuit potentes

de sede: et exaltavit

humiles.

Esurientes implevit

bonis : et divites dimi-

sit inanes.

Suscepit Israël pue-

rum suum : recorda-

tus misericordise suse.

Sicut locutus est ad
patres nostros : Abra-
ham et semini ejus in

secula.

Gloria Patri, et Fi-

lio, etc.

On dit ensuite une des Antiennes de la Vierge.

La suivante se dit depuis les Vêpres du Samedi
avant le premier Dimanche de l'Avent jusqu^à la

Purification inclusivement.

Antienne.

Sainte Mère du Ré-

dempteur des hommes,
qui êtes la porte du Ciel

toujours ouverte, et l'é-

toile de la mer, assistez

Aima Rcdemptoris
Mater, quae, pervia

Gœli,

Porta mânes , et

Stella maris, succuro
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implevit

es dimi-

ael pue-
'8corda-

iiœ SU3D.

is est ad
: Abra-

L ejus in

i, et Fi-

L Vierge.
Samedi

isqu'à la

mptoris
pervia

les , et

3uccur3

Surgere qui curât,

populo : tu qua) ge-

nuisti,

Natura mirante
,

tuum sanctum Geni-

torem
;

Yirgo prius ac pos-

teriùs , Gabrielis ab
ore;

Sumens illud ave,

peccatorum miserere,

qui étan' tombés , dé-

sirent avec ardeur et tra-

vaillent à se relever.

Vous qui, par un miracio

étonnant, avez mis au
monde celui-là même
qui vous a créée, Vierge
avant et après l'enfante-

ment, qui avez appris de
la bouche de l'ange Ga-
briel la nouvelle de votre

divine maternité, ayez
compassion des misé-

rables pécheurs.

Durant VAvenl.

Angélus Domini
nuntiavit Mariée

;

Et concepit de Spi-

ritu Sancto.

Oremus.
Gratiam tuam quae-

sumus. Domine, men-
tibus nostris infunde

;

ut qui angelo nun-
tiante, Ghristi Filii tui

incarnationem cogno-
vimus, per passionem
ejus et crucem ad re
su'rrectionis gloriam
perducamur. Per

Uange du Seigneur
annonça à Marie qu'elle

concevrait le Sauveur.
Et elle l'a conçu par

l'opéraliori du Saint-

Esprit.

Prions.
Nous vous prions, Sei-

gneur, de répandre votre
grâce dans nos cœurs,
afln qu'ayant connu, par
le rapport d'un ange

,

rincarnation de Jésus-
Christ votre Fils, nous
arrivions enfin, par les

mérites de sa passion et

de sa croix, à la gloire de
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sa réàurrection. Par le

môme Jésus-Christ notre

Seigneur. Ainsi soit-il.

eumfiem Christum Do-
minum nostrum.
Amen.

Depuis les premières Vêpres de No'èljusqu^aux
secondes Vêpres de la Puriflcalion, on dit :

V. "Vous êtes demeu-
rée vierge pure et sans
tache après votre enlan-
tement.

R. Mère de Dieu, in-

tercédez pour nous.

Prions.
Dieu qui avez don-

né aux hommes le salut

v. Post partum vir-

go inviolata perman-
sisti. ,

R. Dei Genitrix, in-

tercède pro nobis.

Orémus.
Deus

,
qui salutis

seternse beatse Mariée
éternel par la virginité virginitate fœcundâ
féconde de la bienheu-
reuse Marie, accordez-

nous, s'il vous plait, que
nous ressentions les ef-

fets de l'intercession de
celle par qui nous avons
eu le bonheur de rece-

voir l'auteur de la vie,

Notre Seigneur J.-G.

votre Fils. . Ainsi suit-il.

humano generi prse-

mia prsestitisti : tri-

bue
,
quœsumus , ut

ipsam pro nobis inter-

cedere sentiamus, per
quam meruimus au-
ctorem vitae suscipere

Domiuum nostrum

,

etc. Amen.

Depuis le lendemain de la Purification jus-
qu^ati Jeudi-Saint inclusivement , on dit

rAntienne suivante :

Je vous salue, Reine Ave , Regina Cœlo-
des'Gieux Je vous salue, rum.
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Ave , Domina angelo-

ruin,

Salve , radix , salve.

porla ;

Ex qiiâ miindo lux est

orta :

oa ide,Virgo gJoriosa,

Super omues specio-

sa;

Vale, ô valdè décora,

Et pro nobis Ghristum
exora.

V. Dignare me lau-

dare te, Virgo sacrata,

R. Da mihi virtutem
contra hostes tuos.

Oremus.

Concède, misericors

Deus, fragilitati no-

strsB praesidium : ut

qui sanctsB Dei Geni-
tricis memoriam agi-

mus , intercessionis

ejus auxilio à nostris

iniquitatibus resurga-
mus : Per eumdem
Ghristum, etc.

R. Amen.

maîtresse des anges. Je
vous salue, racine sacrée.

Je vous salue, porte cé-

leste, par laquelle la lu-

mière est entrée dans le

monde. Réjouissez-vous,

Vierge glorieuse
,

qui

surpassez en beauté
tontes les vierges, et

priez Jésus-Christ pour
nous.

V. Permettez-moi. ô

Vierge sainte, de publier

vos louanges;
R. Et donnez-moi la

force contre vos enne-
mis.

Prions.

Dieu, plein de mi-
séricorde , accordez à
notre faiblesse le secours
dont elle a besoin, et

faites qu'étant aidés par
l'intercession de la

sainte Mère de Dieu
,

dont nous célébrons la

mémoire , nous nous re-

levions de nos iniquités
;

Par le même N. S. J.-G.

R. Ainsi soit-il.
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Demis Coniplies du Samedi-Sainl jusqu^à
mne du Samedi après la Pentecôte inclusi-
vement, on du l- Antienne suivante :

Reine du Ciel, réjouis-

sez-vous ; louez Dieu
;

Parce que celui que
vous avez eu le bonheur
de porter dans votre
sein, louez Dieu,
Est ressuscité comme

il Pavait promis; louez
Dieu.

'

Priez Dieu pour nous,
louez le Seigneur.

V. Rèjouissez-vous, et

tressaillez de joie , ô
Vierge Marie ; louez
Dieu.

R. Parce que le Sei-

gneur est vraiment res-

suscité ; louez Dieu.

Prions,

Dieu, qui avez bien
voulu réjouir le monde,
par la résurrection de
votre Fils Notre Sei-

gneui Jésus-Christ, ac-
cordefe-nous , s'il vous
plait, par les mérites de
Marie sa très-sainte Mè-
re, la grâce de goûter la

joie souveraine et le bon-

Regina Gœli , lae-

tare, alléluia,

Quia quem meruisti
portare, alléluia,

Resurrexit sieut

dixit, alléluia.

Ora pro nobis De-
um, alléluia.

V. Gaude et laetare,

Virgo Maria, alléluia.

R. Quia surrexit

Dominus veré, allé-

luia.

Oremus*

Deds, qui per re-

surrectionem Filii tui

Domini nostri Jesu
Ghristi, mundum lœti-

ficare dignatus es ,.

praesta, qusesumus, ut
per ejus Genitricem,.

Virginem Mariam
,

perpétuée capiamu&
gaudia vitse. Per eum-
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dem Ghristum Domi- heur de la vie éternelle,

num nostrum. Par le même Jésus-
Amen. Christ Notre Seigneur.

Ainsi soit-il.

Depuis les premières Vêpres de la Triniléjus-
qiCà None du Samedi avant VAventy on dit

VAntienne suivante :

Salve Regina, Ma-
ter misericordiae, vita,

dulcedo et spes nos-
tra, salve. Ad te cla-

mamus , exules filii

Evae. Ad te suspira-

mus gementes et fien-

tes in hâc lacrymarunî
valle. Eia ergo, advo-
cata nostra il)os tuos

miséricordes oculos

ad nos converte. Et
Jesum benedictum
fructum ventris tui

,

nobis post hoc exi-

lium ostende: dé-
mens, ô pia, ô dulcis

Virgo Maria !

Je vous salue, ô Reine,
Mère de miséricorde

; je

vous salue, vous qui êtes

notre vie, notre consola-
tion et notre espérance.
Nous vous adressons nos
vœux, comme de pau-^

vres exilés et de misé-
rables enfants d'Eve..

Nous soupirons vers
vous en gémissant et en
pleurant sans cesse dans
cette vallée de larmes.

Soyez donc notre média-
trice, ^_otre avocate, et

tournez vers nous ces
regards si doux et si di-

gnes de votre bonté : et

accordez-nous la grâce
de nous découvrir aprè»
cette vie, Jésus, le bien-

heureux fruit de vos en-
trailles. C'est ce que nous espérons de vous,
Marie, ô Vierge, qui êtes si pleine de douceur,
de compassion et d'aflfection pour nous.



wm Mi

186 VEPRES DE LA STE. VIERGE.

I

V. Priez pour nous, ô
sainte Mère de Dieu,

R. Afin que nous
soyons rendus dignes
des biens que J.-G. nous
^ promis.

Prions.

Dieu tout-puissant et
éterne], qui, par l'opéra-
tion du Saint-Esprit,
avez préparé le corps et
l'dme de la glorieuse
Vierge Marie, pour en
faire une demeure digne
de votre Fils ; accordez-

V. Ora pro nobis

,

Sancta Dei genitrix :

R. Ut digni efficia-

mur promissionibus
Ghristi.

Oremus.

Ommpotens sempi
terne Deus, qui glo-
riosae Virginis matris
Mariée corpus et ani-
mam, ut dignum Pilii

nous, s'il VOUS plait, que
€omme nous célébrons
sa mémoire avec joie,
nous soyons délivrés,par
son intercession, des af-
flictions de cette vie et
de la mort éternelle;
Par le même Jésus

-

Christ Notre Seigneur.
R. Ainsi soit-il.

V. Que le secours di-
vin réside toujours avec

tui habitaculum effîci

mereretur, Spiritu
Sancto coopérante.

nous.

R. Ainsi soit-il.

prœparasti : da ut
cujus commemora-
tionsB laetamur, ejus
pià intercessione ab
instantibus roalis et à
morte perpétua lihere-
mur: Per eumdem
Christum Dominum
nostrum.

R. Amen.
V. Divinuiii auxi-

lium maneat semper
nobiscum.

R. Amen.

Pater noster, Ave Maria, Credo lotU bas.
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STATUE DE N.-D. DE PITIÉ.

^M—

Parmi toutes les villes de l'Amérique du

Nord, Ville-Marie ou Montréal a un genre de

célébrité qui lui est propre : c'est que ses géné-

reux fondateurs ont eu pour motif unique

dans son établissement de porter, par ce

m^en, la vraie foi dans ces vastes contrées

du nouveau-monde. ** Notre unique ambition,

" écrivaient-ils eux-mêmes en 1643, a été de

*' faire célébrer les louanges de Dieu dans un
*' désert où Jésus-Christ n'avait pas encore été

" nommé, et qui auparavant était le repaire

'^ des démons." Sachant d'ailleurs que le nom
de Marie est comme l'étendard des enfants de

l'Eglise luttant contre les ennemis de la Foi

et de l'Evangile, ils voulurent que cette ville
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fût appelée Ville-Marie, et consacrée dès son
berceau à cette puissante Reine, qui, d'après

le langage de PEspritrSaint, est terrible à
l'enfer comme une armée rangée en bataille.

Cette noble cité, si pure et si belle dans sa

naissance, et qui prend tous les jours de si

rapides accroissements, a donc pour mission,

non-seulement d'honorer Marie, sa patronne,

mais aussi de la faire honorer, et de répandre
partout sa dévotion et*sa gloire.

C'est pour ce dessein que Dieu l'a dotée de
deux sanctuaires célèbres, dont l'un est la

chapelle de Notre-Dame de Bonsecours, et

Tautre celle de Notre-Dame de Pitié, élevés

tous les deux par les sœurs de la Congréga-
tion de Notre-Dame, si jalouses de promouvoir
le culte de cette auguste Reine du ciel. ^Le
premier de ces sanctuaires est assez connu :

nous devons faire connaître le second en fai-

santj'histoire de la statue miraculeuse qui y
a été déposée, et pour laquelle la chapelle

elle-même a été construite. Cette histoire, que
nous rapportons d'après les monuments les

plus authentiques, suffît seule pour montrer
jusqu'à quel point cette précieuse statue mé-
rite la vénération et la confiance des fidèles.
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Nous commencerons par raconter l'origine de

cette statue en France, et son histoire jusqu'à

sa translation en Canada ; nous verrons en-

suite les circonstances toutes providentielles

qui l'ont fait passer à Montréal, puis son his-

toire depuis son arrivée en cette ville, et enfin

nous rapporterons quelques-unes des guéri-

sons et autres grâces extraordinaires opérées

à son occasion dans ce pays.

CHAPITRE I.

HISTOIRE DE LA STATUE DE N.-D. DE PITIÉ DEPUIS

SON ORIGINE jusqu'à SA TRANSLATION EN

CANADA.

C'est dans l'église collégiale de St. Didier, à

Avignon, et dans une chapelle de celte église,

appelée Notre-Dame de Pitié, que cette statue

fut placée dès son origine, et c'est là aussi

qu'elle a été longtemps conservée : nous de-

vons dire quelques mots de cette église et de

cette chapelle.

I. ORIGINE DE l'Église collégiale de st. didier

d'avignon.

lie séjour des Papes à Avignon, qui donna

à cette ville une si grande importance, fut
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aussi pour elle Toccaslon d'une multitude

d'établissements utiles. L'un des cardinaux-

évêques qui y résidaient sous le pontificat

d'Innocent VI, Bertrand Dentio, du titre de
Sainte-Sabine, étant atteint, au mois d'octobre

1355, d'une grave maladie, demanda, par son

testament, que l'église paroissiale de St. Didier

fût rebâtie et érigée en collégiale, et mourut
peu après. Le Pape donna toutes les permis-

sions pour remplir les pieuses intentions du
cardinal défunt, et en conséquence, l'église et

le clocher de St. Didier furent bâtis, tels qu'on

les voit encore, et le nouveau chapitre fut ca-

noniquement érigé le 24 mai de Tannée 1359.

II. ORIGINK DE LA CHAPELLE Dh N.-D. DE PITIE A
ST. DIDIER d'aVIGNON (aN 1362^.

Touchées de la générosité religieuse du Car-

dinal-fondateur, et édifiées de la ferveur du
nouveau chapitre, plusieurs personnes opu-

lentes s'empressèrent, comme à l'envi, de faire

aussi des fondations dans la même église, afin

de participer au mérite des prières qu'on y
adressait tous les jours à Dieu. De ce nombre
fut un pieux et noble Italien de la suite du
Pape, auprès duquel il remplissait l'office de
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chapelain, et joignait encore à cette dignité

celle de prévôt de l'église métropolitaine d'Aix,

en Provence. C'était Pierre Retronchini, d'une

famille illustre, fils de la comtesse de Falqui

et du noble Pierre Retronchini, de Florence.

Ce vertueux prêtre, particulièrement dévot à

la Mère de Dieu, ordonna par son testament,

le 19 août 1362, de construire dans la nou-

velle église de St. Didier une chapelle, sous le-

vocable de la très-sainte Vierge, et dans cette-

chapelle un tombeau où il désirait d'être in-

humé. Il ordonna aussi d'ériger dans la même-

chapelle une chapelienie, qu'il dota de con-

cert avec sa mère, la comtesse de Falqui. Telle^

f;ut l'origine delà chapelle et de la cliapellenie

de Notre-Dame, de l'église de Saint-Didier,,

appelée pluis communément de Notrç-Dame

de Pitié, parce que c'est dans cette chapelle^

qu'on plaça la statue dont nous faisons l'his-

toire, représentant Marie dans le mystère d&

sa Compassion, laquelle devint un objet de

vénération singulière par les guérisons et les-

autres grâces dont elle fut l'occasion.

III. ORIGINE DE LA STATUE DE N.-D. DE PITIE.

Cette précieuse statue est très-remarquablo

pour le pathétique de l'expression, et, selon.
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toutes les apparences, ce fut le fondateur

môme de la chapelle, Pierre Retronchini, qui

la fit exécuter par quelqu'un dos artistes dis-

tingués, que la présence des Papes à Avignon

avait attirés d'Italie. Du moins l'on y retrouve

le caractère original des ouvrages d'art de ce

siècle; et V'm^cripiion, Nostre-Dame de Pitiés

qu'on y voit encore sculptée, reproduit trop

naïvement la forme propre de l'écriture du

môme temps, pour qu'on puisse, avec quelque

raison plausible, rapporter la confection de

cette statue plus tard que le quatorzième

: siècle. Ainsi, comme il est assuré que la cha-

pelle de Notre-Dame de Pitié a été construite

depuis près de cinq cents ans, et que la statue,

faite pour cette même chapelle, porte tous les

caractères des objets d'art de cette époque

•éloignée, on doit conclure, avec beaucoup de

ifondement, qu'elle a aussi environ cinq cents

ans d'existence, et l'attribuer au fondateur

môme de la chapelle, ou peut-être à la piété

de sa mère, la comtesse de Falqui.

Voici ce que les monuments historiques de

Saint-Didier, conservés à la préfecture de

Vaucluse, nous apprennent sur cette ancienne

statue.

3

à
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Quoiqu'il y eût dans la chapelle de Notre-
Dame de Pitié un autel, où tous les jours, im-
médiatement après roffîce de Prime, on célé-
brait la sainte messe, la statue n^était pas
cependant placée sur cet autel. Elle se trou-
vait à côté, dans une niche, pratiquée à l'un
des angles de la chapelle, formant encoignure,
ce qui la rendait plus accessible aux fidèles;

et cette niche est désignée dans les .anciens
actes sous le nom d'oratoire de Notre-Dame
de Pitié. Mais comme, par ce moyen, la statue
se trouvait placée à la portée de la main, on
ferma l'entrée de la niche par une grille de
fer, pour empêcher, sans doute, Tenlèvement
de cette sainte image, ou peut-être pour pré-
venir d'autres accidents, en modérant, par
cette fermeture, Pempressement ou la dévo-
tion indifi^crète de plusieurs de ceux qui fai-

saient toucher à la statue des chapelets, des
médailles, ou d'autres objets de religion.

Cette grande confiance à invoquer Notre-^'

Dame de Pitié, devant cette statue, donna lieu

à plusieurs pratiques de dévotion qui s'intro-

duisirent d'elles-mêmes, sans aucune invitation!

des supérieurs ecclésiastiques. Tel fut Pusage»
de se réunir le soir, tous les jours de l'année.

1 3
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dans sa chapelle, pour y réciter le chapelet en

commun: pratique qui, depuis un temps im-

mémorial, persévéra constamment, comme

nous le dirons dans la suite. Une lampe pla-

cée auprès de la statue brûlait jour et nuit, et

il est encore à remarquer qu'elle fut toujours

entretenue sans interruption, parla seule piété

spontanée des fidèles. Car nous ne voyons

pas que personne ait jamais fait aucune fon-

dation pour l'entretenir, quoique pourtant on

trouve encore, parmi les papiers du chapitre

de 8aint-Didier, plusieurs contrats à l'effet

d'assurer l'entretien de la lampe qui brûlait

devant le Très-Saint Sacrement dans cette

é^^lise. Une marque bien touchante de leur

confiance au pouvoir de Notre-Dame de Pitié,-

c'est que les fidèles prenaient religieusement

de cette huile, dans l'intention d'en faire des

onctions sur les malades, ou sur les personnes

affligées ; et pour que chacun pût y recourir

dans ses besoins, et que la lampe ne fût jamais

épuisée, ils avaient toujours soin de remplacer

l'huile qu'ils emportaient par une quantité

égale ou plus considérable d'huile ordinaire.

Au reste, Dieu montrait assez combien cette

confiance lui était agréable, par des guérisons
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•et d'autres eflets étonnants qui la suivaient,

comme le témoignaient sensiblement les ta-

bleaux d'ex volo, qu'on oIFrait et qu'on plaçait

autour de la chapelle, en signe public de re-

connaissance. Aussi voyons-nous que le Sou-

verain-Pontife, pour donner un témoignage
d'approbation solennelle à cette dévotion et

l'accroitre de plus en plus parmi las fidèles,

leur accorda, pour l'espace de dix ans, des

indulgences, qui commencèrent à être gagnées
en l'année 1587. Nous ifexiOrons si cette faveur

apostolique fut renouvelée depuis ; mais les

fondations nombreuses attachées successive-

ment à la chapelle de Notre-Dame de Pitié,

ne nous permettent pas de douter de la dévo-

tion toujours croissante. Cette dévotion se

soutint môme au milieu du refroidissement de
la piété occasionné par le dix-huitième siècle,

jusqu'à ce que la révolution de '93 vint détruire,

avec tant d'autres institutions, le chapitre de

Saint-Didier.

,

Mais pendant que les impies se disposaient

à livrer à la déprédation les objets mobiliers

de cette église, la Providence inspira à une
pieuse personne, M«"« Paladère, le dessein de

soustraire à la fureur révolutionnaire la statue



-iji

196 ÎTOTICE HISTOEIQUE SUR LA

de Notre-Dome de Pitié. Cette demoiseUe,

qui, par un effet de sa profonde religion, s^es-

timait heureuse d'avoir blanchi jusqu'alors les

linges sacrés de Téglise de St. Didier
,
hs

pouvait s'arrêter à la pensée qu'une statue si

vénérable dût périr, et était résolue de tout

entreprendre pour la sauver. Ayant donc

appris qu'on avait retiré de leurs places tous

les objets mobiliers, comme autels, lambris,

statues, bancs, et qu'on les avait amassés par

tas sur la place publique, pour les vendre au

plus offrant, comme boisa brûler, elle chargea

une personne affidée d'acheter pour elle celui

de ces tas où la statue miraculeuse aurait été

jetée; et ce moyen lui réussit. EHe sauva

"aussi de la profanation une autre statue de la

mè^ue église, représentant la très -sainte

Yierge debout, qui porte l'Enfant Jésus ;
c'est

celle qu'on y voit aujourd'hui sur la porte

principale, et qu'elle y fit placer après la révo-

lution.

Telle est, en résumé, l'histoire de la statue da

Notre-Dame de Pitié, en France ;
voyons main-

tenant comment elle a passé en Canada.
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CHAPITRE IL

HISTOIRE DE LA TRANSLATION DE LA STATUE DE

NOTRE-DAME DE PITIÉ A VILLE-MARIE.

Cest une chose en soi bien étrange qu'un

objet si précieux, consacré par tant de pro-

diges et par .la vénération de cinq ou six

«iècles, la propriété d'une église paroissiale de

France, soit devenue la propriété légitime- des

sœurs de la Congrégation de Ville-Marie, en

Canada, et qu'elle ait passé de l'église de St.

Didier d'Avignon à la chapelle de Notre-Dame

de Pitié, à Montréal. Ici, il faut nécessai-

rement reconnaître le doigt de Dieu, et un
trait frappant de cette divine Providence qui

dispose de tout comme il lui plaît, et tourne à

son gré les cœurs et les volontés des hommes,

pour les mener à l'accomplissement de ses

desseins.

Dieu avait inspiré à un fervent paroissien

de Péglise St. Didier, très-dévot à cette statue,

de laisser par testament une somme assez

considérable, pour qu'elle fût employée à orner

la chapelle de l'église où elle était honorée

alors. Après le décès de ce généreux serviteur
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de Marie, son neveu, Monsieur Fabris, prêtre

de la Compagnie de St. Sulpice, et son exé-

cuteur testamentaire, fit en effet orner cette

chapelle , en exécution des intentions du
défunt. Mais étant lui-môme fort dévot à cette

statue, devant laquelle il était accoutumé à

prier dès son enfance, il crut devoir user, en

faveur de cette image vénérée, de la liberté

que lui avait laissée son oncle dans Pemptoi

de diverses sommes, en pieux usages quil

n'avait pas spécifiés dans son testament, en

sorte qu'au lieu de la somme léguée pour ces

décorations, il y employa une somme cinq fois

plus considérable. 11 fit môme construire à
grands frais et sculpter avec beaucoup d*art

et de richesse, une nouvelle niche, en pierre

statuaire, qu'il destinait à la statue de Notre-

Dame de Pitié.

Toutefois, après les travaux achevés, il se

trouva que cette nouvelle niche était de
beaucoup trop grande, et Texécuteur testa-

mentaire voyant qu'il y aurait trop de dispro.

portion entre la statue et cette niche, prit le

parti de faire sculpter, par un artiste habile,

une nouvelle statue de Notre-Dame de Pitié,

de plus grande dimension, qui fut mise à la
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ise à la

place de Pancienne. Comme la chapelle venait

d'être richement décorée, revêtue dans tout

son pourtour de marbres précieux, ornée de
vitraux de couleur, et tout le reste couvert

de peintures et de dorures ; comme d'ailleurs

sur le nouvel autel de marbre, se trouvait un
vaste et magnifique retable, de môme matière,

que le même Monsieur Fabris venait de pro-

curer à sa paroisse, représentant en relief et

de grandeur naturelle le portement de croix, et

Marie désolée avec les saintes femmes à sa

suite, ce qui est un monument ancien dû à la

piété de René d'Anjou, Roi titulaire de Sicile;

enfin, comme la nouvelle statue de Notre-

Dame de Pitié excitait Padmiration des con-

naisseurs et des artistes du pays, par le naturel

et le pathétique de son expression, aussi bien

que par la pureté de ses formes: tous ces

divers motifs furent cause que la disparition

de l'ancienne statue n^excita aucun murmure
parmi les paroissiens, accoutumés déjà à son

absence, depuis le commencement de ces

travaux ; en sorte que les fidèles continuèrent

à fréquenter la chapelle comme auparavant,

et honorèrent la nouvelle statue comme ils

avaient honoré Pancienne. Il arriva même
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que par cette substitution, l'ancienne statue
de Notre-Dame de Pitié, étant devenue comme
inutile, le curé et les marguiUiers de la pa-
roisse en firent don à Monsieur Fabris, afin de
lui témoigner leur reconnaissance pour les

travaux qu'il venait de faire exécuter avec
tant de magnificence et de générosité ; et de
cette sorte la statue resta deux ou trois ans
dans la maison du nouveau propriétaire, sans
qu'on en parlât davantage dans la paroisse.

^ Voici maintenant par quel moyen Dieu l'a

fait passer de là à Ville-Marie. Il s'est servi
pour ce dessein d'un homme bien connu en
France pour ses savants ouvrages, et même
en Canada, où il a passé plusieurs années, et
qu'il a doté de plusieurs écrits : nous voulons
parler de Monsieur Faillon. Ce vertueux
prêtre, aussi distingué par son éminente piété
que par son savoir, l'un des ornements de la
Compagnie de St. Sulpice, et d'ailleurs ami
sincère de notre pays, et spécialement dévoué
aux intérêts de la Congrégation de Notre-Dame,
était bien digne de servir d'instrument à la
divine Providence, pour enrichir Ville-Marie
d'un si précieux trésor. Il gémissait depuis
longtemps de la mortalité nui mo-noif r^ornm 1
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les Religieuses de la Congrégation, et qui leur
avait enlevé, en la seule année de 1852, quinze
«œurs presque toutes à la fleur de l'âge. Pour
leur procurer quelque consolation dans leur
peine, il avait formé le dessein de demander
pour elles à Monsieur Fabris, avec lequel il

était étroitement lié, la statue qu'il avait en sa
possession : mais à cette première demande
on avait répondu par un refus. En 1854, M.
Faillon étant à Baltimore, lui écrivit une se-

conde lettre plus pressante, rassurant qu'en
envoyant cette statue en Canada, il contri-

buerait beaucoup à exciter de plus en plus la
dévotion envers Marie. Dieu donna sa béné-
diction à cette nouvelle lettre ; il toucha lui-

même le cœur du pcopriétaire de la statue, et,

chose étrange, quoique la Congrégation et le

Canada lui fussent entièrement inconnus, il

se sentit si ému à la réception de la lettre de
Monsieur Faillon, que, sur le champ, il donna
ses ordres pour expédier dans ce pays la statue

miraculeuse, sans considérer alors la grandeur
du sacrifice qu'il faisait. Mais à peine la statue
.'^ùt-elle en mer, que réfléchissant sur le prix de
cet objet,il éprouva les regrets les plus cuisants;
cependant, ayant bientôt appris que dès son
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arrivée à Montréal, la statue avait été l'oc-

casion de grâces singulières et de plusieurs

guérisons, et que même les sœurs de la Con-

grégation se proposaient de lui élever une

église, où elle serait honorée, Monsieur Fabris

trouva dans ces nouvelles un juste motif de

consolation, et commença à comprendre qu'en

se dessaisissant de la statue en faveur du Ca-

nada, avec une facilité dont il ne pouvait se

rendre compte à lui-môme, il n'avait été que

l'instrument aveugle de la divine Providence^

qui voulait en enrichir ce pays. Il fit plus :

pour donner aux sœurs de la Congrégation un

titre authentique de la statue miraculeuse, il

leur.envoya une déclaration de Tautorité ar-

chiépiscopale de son diocèse, attestant que la

statue envoyée à Ville-Marie est la môme qui^

depuis cinq ou six siècles, était honorée dans

la ville d'Avignon, sous le titre de Notre-Dame

de Pitié. Cet acte est du plus haut intérêt

pour l'Eglise du Canada, et nous devons le rap-

porter ici textuellement :
** Archevêché d'A-

<* vignon. Nous, soussigné, Vicaire-Général

" du diocèse d'Avignon , certifions que la

" statue de Notre-Dame de Pitié, remise en

*' 1852, par le conseil de fabrique de la paroisse
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'* do St. Didier, dans Avignon, à Monsieur
'< Tabbé Fabris, prêtre de St. Sulpice, directeur

" au grand Séminaire d'Orléans, et présentée

" aux sœurs de la Gongrôgation de Montréal^

" en Ganada, par Monsieur l'abbé Faillon,

** prêtre de la même Gompagnie, est la même
" qui a été honorée, depuis une époque re-

** culée, dans la dite église de St. Didier
;
qui

" a été recueillie par des personnes pieuses
'* durant la révolution de 1789; telle que
'* depuis le rétablissement du culte, elle n'a
*' cessé d'être honorée dans la chapelle qui lui

'' était dédiée, dans la même église, jusqu'à
'* l'époque où elle a été remplacée.

'' Sermand, V.-G.''

Telle est la relation pure et simple de la

manière dont cette image vénérée a été amenée
parmi nous.

Il résulte évidemment de cet exposé que
c'est Dieu lui-même qui a voulu gratifier le

Canada de cette précieuse statue ; mais ce

dessein de la bonté divine envers nous va

nous apparaître encore mieux, dans les mer-

veilles sans nombre que cette précieuse image
a déjà opérées à Ville-Marie, et que nous allons,

raconter dans le chapitre suivant.
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CHAPITRE III.

HISTOIRE DE LA STATUE DE NOTRE-DAME DE

PITIÉ, DEPUIS SON ARRIVÉE A MONTRÉAL, L'aN

1855, JUSQUE NOS JOURS. — GUÉRISONS ET

AUTRES GRACES DONT LA STATUE DE NOTRE-

DAME DE PITIÉ A ÉTÉ l'occasion.

Cette précieuse statue, comme on vient de

îe voir, avait été donnée pour les sœurs de la

Congrégation ; il convenait, en effet, que cette

communauté, qui est destinée par vocation à

exciter la dévotion envers Marie, devînt pro-

priétaire d*une statue miraculeuse, qui devait

servir si merveilleusement à propager cette

dévotion. . Aussi nous pouvons dire que c'est

Dieu lui-môme qui a mis les filles de la Sœur

Bourgeois en possession do cette statue ; car

elles n*ont contribué en rien pour l'attirer dans

leur maison ; elles n'avaient pas demandé

cette statue, dont elles ne connaissaient pas

même l'existence ; elle leur est arrivée comme

à leur insu, sans qu'elles aient pu se procurer

la satisfaction de franchir le seuil de leur

porte, pour la recevoir et l'introduire chez

elles. Elle fut en effet, par un malenlendu,
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possédèrent pendant trois jours, après lesquels

elle fut portée à sa destination. Les sœurs de

la Congrégation la placèrent d'abord à un

autel latéral de leur propre chapelle, et c'est

là qu'elle demeura jusquau 15 août 1860,

époque de sa translation à la chapelle de

Notre-Dame de Pitié. C'est alors que se révé-

lèrent, plus manifestement quejamais, les vues-

de la Providence en dotant le Canada d'un si

précieux trésor; car dès les premiers jours^

une multitude de personnes 'Se sentirent

attirées auprès de cette image vénérée, comme
par une vertu secrète ; les fidèles s'empres-

sèrent de recourir à Marie, Mère de Douleurs,

et de venir prier devant un objet si nouveau

pour eux, qui leur exprimait si bien l'afïliction

de la plus tendre des mères, et l'excès de soii

amour pour les hommes. Cette afïluence et

ces sentiments de vénération et de conP^ance^

dans un si grand nombre de personnes, sont

d'autant plus remarquables que l'arrivée de la

statue n'avait été annoncée, ni par la voie des

journaux, ni par aucun autre avertissement

public. Cette sainte image était renfermée

dans la chapelle intérieure réservée aux sœurs

de la '^'On«yré<o^«tion * et cependant- les fidèles v
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venaient en foule, soit de la ville, soit de la

campagne et des paroisses voisines, solliciter

la faveur d'y pénétrer, pour avoir le bonheur

de vénérer la statue miraculeuse, et de prier,

<îomme ils disaient, devant la Vierge quipleure.

Gomment expliquer ce saint empressement,

sinon par une action secrète de Dieu, qui seul

peut agir ainsi sur les cœurs, et qui voulait

faire honorer par là son auguste Mère ?

Ce môme dessein a paru encore, par une

circonstance non moins remarquable. De

temps immémorial, les fidèles qui vénéraient

en France cette statue demandaient par dé-

votion de l'huile de la lampe qui brûlait

devant elle, et en faisaient des onctions sur

les malades, avec une confiance que Dieu

daigna exaucer dans une multitude d'oc-

casions. Et chose étonnante, qui montre, à

n'en pouvoir douter, que Dieu veut, par le

moyen de cette statue, renouveler en Canada

les mêmes faveurs qu'il accordait en France,

ei exciter, par là, la dévotion envers Marie,

les pieux Canadiens qui, les premiers, sont

venus la vénérer à la Congrégation, ont aussi

demandé eux-mêmes, par un mouvement spon-

tané, de l'huile de la lampe qui brûlait devant

a
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jamais ouï dire qu'auparavant on en usait ainsi

en France.

Enfin, la construction de l'église de Notre-

Dame de Pitié, où devait être déposée la statue

miraculeuse, est encore une nouvelle preuve

que Dieu veut se servir de cette statue pour

répandre dans ce pays la dévotion aux

douleurs de Marie. En inspirant aux sœurs

de la Congrégation le mouvement d'ériger ce

sanctuaire à Marie désolée, Dieu a voulu re-

nouveler pour nous ce qu'il fit autrefois en

faveur de nos pères, lorsqu'il inspira à la véné-

rable Sœur Bourgeois le dessein de la cha-

pelle de Notre-Dame de Bonsecours Fidèles

à marcher sur ses traces, et héritières de

l'esprit et de l'apostolat de leur vénérable fon-

datrice, les sœurs de la Congrégation ne

furent pas plutôt en possession de la statue

miraculeuse de Notre-Dame de Pitié, qu'elles

prirent la résolution généreuse de lui élever

un temple digne d'elle.

Dès le jour de l'Assomption de la très-

sainte Vierge (15 août 1855), elles décidèrent,

€n chapitre, qu'elles commenceraient au prm-
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temps suivant la construction du nouvèT

édifice : ce qu'elles firent en elTet.

Après cette résolution, les sœurs se hâtèrent

de réaliser une certaine somme, qui ne fut

qu^un faible commencement des grands sacri-

fices que devait leur coûter l'exécution d'une

si belle œuvre. La première pierre du nou-

veau sanctuaire fut posée solennellement le

Il mai 1856, le jour de la Pentecôte, après

les vêpres de la Paroisse, et bénite par

Monseigneur J. Larocque, administrateur du

diocèse, en l'absence de Monseigneur Bourget^

évoque de Montréal. •

Dès que la première pierre eût été posée,, on

poussa les travaux avec ardeur; mais laeons-^

truction de cette église devait avoir le sort de-

toutes les œuvres de Dieu, et rencontrer bien

des obstacles. Au mois de juillet, lorsquo les-

murs étaient à peine élevés de terre, il fut

question de susnondre la bâtisse, vu l'état de

gène pécuniairp i trou" a't alors la com-

munauté ; mais après en avoir délibéré, on

conclut qu'il fallait se confier en la protection

de Marie, pour laquelle on avait comraiencé

l'entreprise. Alors la comniunauté s'imposa

de nouveaux sacrifices et de nouvelles pri-
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valions, ce qui permit de reprendra les tra-
vaux, et les murs furent terminés Tan 1859.

Enfin, au mois de juillet 1860, l'église se
trouva entièrement achevée et prête a être
livrée au culte public ; mais auparavant, notre
vénérable et bien-aimé prélat, pour rehausser
l'éclat et la dignité du nouveau sanctuaire,
songea à le consacrer et à étaler en son hon-
neur toute la pompe des rites sacrés, usités
dans la consécration solennelle des églises.
Le jour fut fixé au 31 juillet ; la nouveauté du
spectacle, jointe au zèle des pieux Canadiens
pour les cérémonies religieuses et pour le
culte de Marie, y attira un concours immense

;

il s'y trouva 104 prêtres, réunis des différents

diocèses de la province, 304 sœurs de la Gon-
grégation de Notre-Dame, avec d'autres reli-

gieuses représentant les différents instituts de
l'Hôpital-Général, de la Providence, de la Misé-
ricorde et de Jésus-Marie.

Monseigneur consacra les trois autels de la

nouvelle chapelle : le grand autel en l'honneur
de Notre-Dame des Sept Douleurs, celui du
côté de l'Epitre sous le vocable de St. Joseph,
et celui du côté de l'Evangile sous le vocable
de Ste. Anne. On consacra aussi, selon l'usaffe.

14
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les douze pierres placées dans les murs, et Ton

fit toutes les autres cérémoiiies usitées en pa-

reille circonstance, après lesquelles eut lieu le

chant de la grand'messe.

Après TEvangile, Monsieur Faillon, présent

à cette fête, voulut bien prêter sa voix pour

animer tous ces rites extérieurs, et pour expli-

quer l'objet d'une si imposante cérémonie.

Son discours, qui nous a été conservé, fut cer-

tainement un des plus beaux ornements de

cette fête ; il fut digne de la haute réputation

de l'auteur et répondit parfaitement à une cir-

constance si solennelle, comme on peut le voir

par les fragments que nous en avons cités dans

la première édition de cette notice.

Enfin, Monseigneur fixa pour anniversaire

de cette consécration solennelle, le 5 août,

fôte de Notre-Dame des Neiges. L'acte de

consécration fut signé par tous les prêtres

présents à la cérémonie, par plusieurs laïques,

aussi distingués par leur piété que par leur

position sociale , et par les premières offi-

cières de l'insiitut de la Congrégation. Le

Boir, vers quatre heures, un salut solennel

couronna un si beau jour, qui avait inauguré

dans notre cité un nouveau lieu de pèlerinage,
I
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donné à Marie un nouveau sanctuaire, et ou-
vert à la piété des fidèles une nouvelle source
de grâces. Cependant, la nouvelle église

manquait encore de Tobjet pour lequel elle

avait été construite ; car la statue de Notre-
Dame de Pitié n'y fut transportée que le
!.'> août suivant, jour de PAssomption de
Marie.

Depuis cette époque, on a vu les fidèles y
affluer de toutes parts, pour y vénérer cette

précieuse image et recourir à cet instrument
de grâce et de salut. Les citoyens de Ville-

Marie et autres pieux pèlerins, heureux d'avoir
un libre accès auprès'de la Mère des douleurs,
n'ont pas cessé, depuis ce jour, de venir à ses
pieds pour vémérer ses larmes et chercher au-
près d'elle un soulagement à leurs peines. Les
prêtres se sont empressés d'y venir tous les

jours célébrer les saints mystères, comme pour
renouveler auprès de Marie désolée le sacrifice

du calvaire, et obtenir, par le sang du Fils et

par les larmes de la Mère, des grâces si néces-
saires pour le succès du ministère pastoral.
Plusieurs même y sont venus consacrer les

prémices de leur sacerdoce, en y disant leur
première messe. On a déjà vu dans ce sanc-
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tuaire des pèlerinages de plusieurs sociétés et

congrégations qui y sont venus en corps, pour

honorer Notre-Dame de Pitié et lui présenter

leurs offrandes; des retraites, des réunions de

piété en tout genre; enfin, il se fait à Notre-

Dame de Piété,- avec les mêmes fruits et la

même édification, tout ce qui s'est fait jusqu'à

présent à Notre-Dame de Bonsecours ;
de telle

sorte que les deux sanctuaires, au lieu de se

nuire l'un à l'autre, se prêtent, au contraire,

un secours mutuel, quoique sous des titres

différents.

Nous avons déjà dit que cette statue avait

opéré bien des prodiges, tout le temps qu'elle

était restée dans l'église de St. Didier d'Avi-

gnon ; mais nous pouvons ajouter que le

bras de Marie n'est point -raccourci dans

sa ville privilégiée, où cette divine Mère veut

bien continuer les mêmes merveilles. Nous

en verrons la preuve dans les guérisons mi-

raculeuses que nous allons rapporter, et

qui ont eu lieu soit avant, soit après la cons-

truction de l'église de Notre-Dame de Pitié.

Nous devd^ns, toutefois, déclarer auparavant,

qu'en rapportant ces guérisons, nous ne pré-

tendons nullement anticiper sur lejugement de
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l'Eglise, à laquelle seule appartient le droit de
prononcer sur là nature des faits miraculeux.

Vers la fin de l'année 1860, Marie guérit

d'une manière bien frappante une dame du •

nom de Julie McGrath, n^e près de Mullinger,

en Irlande, âgée de 70 ans, domiciliée à

Montréal, épouse de M.. McGrath. Elle avait

été atteinte, en 1851, d'un rhumatisme inflam-

matoire, qui persévéra pendant quatre ans, et

lui fît enfin souffrir, l'espace de neuf mois, les

douleurs les plus vives et les plus intolérables.

Elle ne pouvait plus se servir de ses mains ni

de ses pieds, qui étaient paralysés et enflés;

et il fallait qu'on lui donnât tous les soins

qu'on a coutume de donner aux enfants. Dans
cet état affligeant, elle usa de tous les remèdes
que pouvaient lui conseiller les personnes de
sa connaissance qui allaient la voir, sans

qu'aucun de ces remèdes, qui furent en très-

grand nombre, lui procurât le moindre soula-

gement. Au contraire, après les remèdes, le

mal semblait empirer. Le Dr. McGulloch, qui

lui donnait ses soins, jpensait qu'à la fin ce

rhumatisme était devei|^ chronique ou gout-

teux, et qu'il n'y avait à espérer de guérison

que du temps.
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Après neuf mois de ces souffrances aiguës,

une cousine de madame McGrath, la Sœur St.

François-Xavier, de la Congrégation de Notre-

Dame, apprenant de M. McGrath, mari de la

malade, Pétat affligeant où elle était, conseilla

à celui-ci de faire une neuvaine à Notre-Dame

de Pitié, dans l'espérance d'obtenir sa gué-

rison, et envoya pour cela à la malade, par

une des enfants do sa classe, une médaille re-

présentant Notre-Dame de Pitié, et une petite

fiole contenant de l'huile de laJampe qui brûle

devant la statue miraculeuse.

. La malade commença en effet cette neuvaine,

le 8 décembre 1855, de concert avec les élèves

de la Sœur St. François-Xavier, et la commu-

nauté de la Congrégation. Chaque jour,

madame McGrath récitait les Litanies de

Notre-Dame de Pitié, et trois fois durant la

neuvaine, on fit sur elle des onctions avec

rhuile de la lampe. Mais les douleurs étaient

devenues si vives et si aiguës, que la malade

était incapable d'appliquer son esprit à la

prière ; en sorte que toute sa confiance était

dans les prières que les autres faisaient à son

intention.

Enfin, le dernier jour de sa neuvaine étant



STATUE DE NOTRE-DAME DE PITIÉ. 215

arrivé, elle désira d'allftr vénérer la statue

miraculeuse, et se fit transporter dans la cha-

pelle intérieure de la Congrégation, où la statue

était alors exposée : transport qui ne put être

effectué qu'avec de grandes précautions et

des peines excessives. Elle n'avait point en-

core vu la statue dont nous parlons ; et dès

qu'elle Taperçut, elle éprouva soudain un
saisissement accompagné d'une sensation ex-

traordinaire par tout son corps, depuis la tête

jusqu'aux pieds, et même jusqu'aux extrémités

des doigts : ce qu'elle ne pouvait s'expliquer

à elle-même, ni comprendre. Seulement elle se

sentit alors inondée des consolations les plus

douces, et d'un sentiment de béatitude qui lui

aurait fait désirer de mourir, pour ne pas

perdre ces impressions si délicieuses, tant elle

se trouvait ravie de ce bonheur.

Déplus, elle comprit aussitôt que Dieu avait

exaucé ses prières, et en demeura si parfai-

tement convaincue, qu'elle ne put s'empêcher

de s'écrier dans la Chapelle : Je suis guérie!,..

Cette jouissance fut même si excessive, elle la

toucha si vivement, et laissa dans toute sa

personne des impressions si profondes, que
pendant les huit ou dix premiers jours qui sui-
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virent, il lui semblait qu'elle éprouvait une

certaine faiblesse dans tout son corps, sans

pourtant rien ressentir de son rhumatisme, qui

l'avait quittée totalement depuis son entrée

dans la chapelle. Depuis ce moment, en effet,

quoiqu'il se soit écoulé cinq ans à dater de sa

guérison, elle n'a jamais éprouvé aucune at-

teinte de sa maladie précédente et est allée

tous les jours, à pied, pour assistera la sainte

Messe dans l'église de Ste. Anne.

Enfin, elle est parfaitement convaincue

qu'elle doit sa guérison à la puissance de

Notre-Dame de Pitié, et elle se regarderait

comme la plus ingrate des créatures, si elle

avait le moindre doute à cet égard. Elle ajoute

môme, avec un profond sentiment de recon-

naissance, que quand il lui survient quelque

peine d'esprit, ou quelqu'un de ces ennuis

dont la vie ne peut guère être exempte, elle

n'a qu'à se rappiàer les douceurs des im-

pressions qu'elle é|ipyVa à la vue de la statue

miraculeuse, et que ce souvenir suffit seul

pour la délivrer de ses peines, et lui rendre la

paix du cœur.

Ainsi l'a déclaré la dite dame McGrath, dans
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la maison principale des Sœurs de la Congré-

gation de Notre-Dame; à Montréal, le 23 oc-

tobre 1860, laquelle déclaration a été signée

par M. McGrath, mari de la dite dame, 'par

Jane Gondon, Margaret Bready, J . B. H. Byme,
tous témoins de la maladie et de la parfaite et

constante guérison de madame McGrath.

Ths. McGrath,

Jane Gondon,

.

J

Margaret Bready,

J. B. H. BxRNE.
i

L'année suivante fut signalée, en outre,

par la guérison d*Adelphe Buteau, né à Lon-

gueuil, âgé d'environ 20 arlfe, fils d'Augustin

Buteau et de Josephte Gélina:^."

Le jeune homme, qui faisait ses études à

VEcole Supérieure des Frères de St. Viateur,

à Longueuil, retourna chez ses parents, au mois

de juillet 1854, pour y prendre le repos ordi-

naire des vacances. Peu exercé encore à

manier la faulx, il se mit à faucher dans un
pré, par manière de délassement, et se fit avec

cet instrument une large plaie sur le devant

de la jambe gauche, immédiatement au-

dessous du genou. Cette plaie, extrêmement



218 NOTICE HISTORIQUE "UR LA

!'

i

douloureuse, avait quatre pouces de long et

pénétrait jusque dans l'os, notablement en-

taillé.

Le malade reçut longtemps les soins d'un

docteur en médecine, qui employa à plusieurs

reprises la pierre infernale, dans l'espérance

de guérir la plaie; mais le mal s'envenima

toujours davantage. Les chairs qui envi-

ronnaient la plaie avaient disparu dans un

espace d'environ deux pouces ; l'os était tout-

à-fait à découvert ; l'enflure de la jambe était

même devenue si considérable, que le malade

ne pouvait mettre son pantalon, et qu'il fallut

le découdre. 11 se formait, environ tous les

quinze jours, une suppuration abondante à la

plaie, et dans cet intervalle, le malade endu-

rait les douleurs les plus vives, qui lui ôtaient

le sommeil Enfin, le docteur, voyant l'inuti-

lité de son art pour guérir une si horrible plaie,

pensait qu'on serait contraint d'en venir à

l'amputation de la jambe, si on voulait sauver

la vie au malade.

Adolphe Buteau était réduit à cette triste

extrémité depuis environ dix-huit mois, lorsque

quelques personnes qui le visitaient lui firent le

iUUlt uo UiVCiooD ^u^iiouiio ujjc^icïro î^ai i iutu-
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cation de Notre-Dame de Pitié, à l'occasion

de l'huile de la lampe qui brûle devant la

statue miraculeuse
; et lui conseillèrent de de-

mander de cette huile aux Sœurs de la Con-
grégation, dans Pespérance d'être guéri lui-

môme par ce moyen. Adolphe agréa volontiers
leur proposition, et pria ses parents de lui pro-
curer de cette huile. Le jour du Jeudi Saint,

20 mars 1856, sa mère se présenta pour cette

fin chez les Sœurs de la Congrégation, à
Montréal, qui lui en donnèrent une petite quan-
tité.

De retour à Longueuil, elle commença im-
médiatement une neuvaine en l'honneur de
Notre-Dame de Pitié, à laquelle toute sa fa.

mille prit part, spécialement le malade, qui,

dès qu'il eût reçu l'huile, s'empressa d'en faire

une première onction tout autour de sa plaie.

C'était le 20 mars, il ne put répéter cette onction
que deux ou trois j^urs, la quantité d'huile

qu'on avait donnée à sa mère étant épuisée.

Toutefois, sa guérison ne fut point retardée

par ce déficit : on eut même dit que les Sœurs
de la Congrégation, en ne donnant à sa mère
que quelques gouttes d'huile, avaient eu quel-

que pressentiment de la promptitude merveii-

i-> j
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leuse avec laquelle la guérison de son lils

devait s'opérer; du moins, dès la première

onction, la plaie commença à se fermer comme

à vue d'oeil. Le malade n'éprouva plus de

douleur ; Pinflammation cessa ; de nouvelles

chairs se formèrent; enfin la guérison delà

plaie s'opéra avec tartt de promptitude, que

trois jours après, 23 mars, c'est-à-dire le jour

de Pâques, Adolphe Buteau marcha sans

douleur, et se trouva parfaitement rétabli.

C'est pourquoi, la semaine de Pâques étant

passée, il retourna au pensionnat le dimanche

de la QuasimodOt pour y continuer ses études.

Ravie d'admiration, la famille demeura con-

vaincue qu'une guérison si prompte ne pou-

vait être attribuée qu'à Tintervention de Notre-

Dame de Pitié; et telle fut aussi la conviction

d'Adolphe Buteau lui-même, et d'un grand

nombre d'autres personnes qui l'avaient vu

dans son état précédent.

Quoiqu'il se soit écoulé près de cinq ans

depuis sa guérison, il n'a éprouvé aucun retour

de son ancien mal. Plus tard, entré à VEcole

Normale de Montréal, il y a passé une année

sous la direction du Rév. Messire Verreau,

<i

• VUil o . *>M^Â ÏÂÂ '-W Â u u. &xxiixLiav\^-x. \^ •WiiU%.-xD'^
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ment; et aujourd'hui il est à Bourbonnais,
dans l'Etat des IllinoiS, où il a voulu; par
motif de zèle, se dévouer à l'instruction de la

jeunesse canadienne de ce pays.

La présente déclaration a été faite par sa
famille, le dix novembre 1860, et contresignée

par plusieurs personnes témoins de la maladie
et de la guérison ; entr'autres de M. Goguet^
notaire à Longueuil.

Jh. Goguet,

Véronique Gousy,

Augustin Buteau, père,

Mathilde Buteau,

Toussaint BuTBAu,

Josephte Gélineau.

Àllesiaiion de Mme. Truleau, née Adélaïde Roy.
î

-s ; -| i : i '
;

.- »

^ " i, ^ < -f i ,: *

*' Moi, Adélaïde Roy dite Portelance, cer-

tifie qu'Adolphe Buteau a été guéri par l'huile

de Notre-Dame de Pitié, de la manière susdite.

*' Adélaïde Roy.''

Allesiaiion d^Auguslin Buteau.

" Je, soussigné, Augustin Buteau, sculpteur;,

de Montréal, certifie qu'Adolphe Buteau, mon
frère, a été ffnéri nar l'inlp.rpp.QGinn Ha Nnirp.
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Dame de Pitié, de la manière qui est rapportée

dans la déclaration précédente.

** A Montréal, ce 12 novembre 1860.

*' Augustin Buteau."

AUeslalion d'Adophe Buleau,

" Voici le récit de ma guérison. Au mois

de juillet 1854, en m'essayant à faucher, j'eus

le malheur de me passer la faulx sur la jambe
;

et cet instrument me fît une telle incision, que

j'ai passé dlûP-huit mois avec une horrible

plaie, que rien ne pouvait guérir. J'employai

un grand nombre de remèdes, mais ils ont

lous été inutiles ; ou plutôt, loin de guérir la

plaie, ils ne faisaient que l'augmenter davan-

tage.

*' Ne pouvant me guérir par aucun remède,

Je résolus d'envoyer mes parents chercher de

l'huile qui brûle devant la statue de Notre-

Dame de Pitié, ainsi que me l'avaient conseillé

quelques personnes. J'oignis ma plaie trois

'OU quatre fois avec cette huile, et j'obtins

tout de suite ma guérison ; c'est-à-di'-e, au bout

d8 trois jours t
je fus complètement guéri.

J'ai donc été guéri d'une manière miraculeuse

par Notre-Dame de Pitié, et je remercie cette
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bonne Mère de son intercession toute puissante

auprès de Dieu : car je crois bien que je n'au-

rais jamais été guéri sans son secours.

*' Bourbonnais Grove, State of Illinois, nov.
1860.

'* Adolphe Buteau."

L'année 1858, la très-sainte Vierge voulut
bien faire sentir son action dans le diocèse de
Qi^ébec, sur un nommé Jacques Picard, époux
de dame Hermine Dallaire, résidant à St.

Charles de la rivière Boyer. Il atteste lui-même
que vers la fin d'avril, ou au commencement
de mai 1858, il fut atteint d'une maladie de
poitrine qui dura trois mois, et qui, deux fois,

mit sa vie en grand péril. Dans la première ^

de ses extrémités, il se recommanda à la très-

sainte Vierge, et fit chanter une Messe en son
honneur : ne connaissant pas encore la dévo-
tion envers Notre-Dame de Pitié. Cependant,
le mal empirait toujours, et on se mit en
devoir d'administrer promptement le malade,
qui craignait môme d'expirer auparavant, tant

ses douleurs étaient violentes. L'intensité de
la maladie cessa néanmoins pour quelque
temps, et le malade entra en convalescence.

i
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Mais bientôt après, il retomba dans un état

aussi alarmant que le premier, et le 28 juillet

1858, après que le médecin l'eut visité, M.

Martineau, curé de St.-Gharles, le confessa

dans l'intention de lui administrer, le lende-

main matin, le saint Viatique et l'Extrème-

Oncticfn. Toutefois, comme le danger devenait

de plus en plus menaçant, M. Jacques Boulan-

ger, ami et voisin du malade, crut qu'il ne de-

vait pas différer jusqu'au lendemùin d'aller

chercher en voiture M. le Curé, éloigné de ïà

de trois quarts de lieue, et fit les préparatifs

ordinaires en pareille rencontre.

Sur ces entrefaites, un autre ami du malade,

.

qui demeurait environ à dix arpents de la

maison de celui-ci, résolut d'aller le visiter le

soir même-, dans la crainte de ne plus le voir

s'il différait au lendemain. C'était Olivier

Couture, revenu depuis quelques jours de St.

Hyacinthe, où il était allé pour en ramener, à

cause des vacances, ses deux filles, Philomène

et Anna Couture, élèves du pensionnat de la

Congrégation de cette ville ; et, dans ce voyage,

étant allé à Montréal pour y prendre le bateau

de Québec, il avait reçu des Sœurs de la Con-

grégation, et apporté avec lui à St. Charles,



STATl'E DE NOTRE-UAME DE PITlÉ. 225

une petite fiole renfermant de l'huile de NotreDame de Pitié.
s^ei^oire-

Ayant donc appris l'extrémité de Jacques
Picard, son ami, il allait se mettre en chemin
pour le voir, sans penser d'abord à cette huilé
lorsque sa fille, Anna, lui raconta la guérison
<! une Sœur de la Congrégation, obtenue par
ce moyen, et l'engagea à porter au malade de
l'huile de Notre-Dame de Pitié, dans l'espé-
rance qu'elle pourrait aussi le guérir. Le pèrene sachant pas si le malade voud'rait user dé
ce moyen ne se rendit pas entièrement à lademande de sa fille, mais il conduisit avec luison domestique, appelé George, afin de le ren-

irSe''rre"^:r:sT::ir^^^^
dévotion d'en user '

""''"'' '''' '^

En arrivant, il n'eut rien déplus pressé quede raconter a son ami et aux personnesqm étaient la présentés, la guérison dont sa
fille venait de lui parler. Touché de ce récit
le malade pria qu'on lui apportât de cette
une et sa femme, qui aurait donné volon-

tZ oh ;'
'"''"' '' ^°" "^^^ P°««édaientpourobtemr a ce prix sa guérison. comn,«

-ie i assurait elle-même, montra aussi beau'-

15
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coup d'empressement pour recourir à ce moyen.

George fut donc aussitôt dépêché à la maison

de son maître, d'où il rapporta, en toute hâte»

la petite fiole en question.

A peine George fût-il de retour, qu'on donna

au malade le quart d'une cuillerée à thé de

cette huile. Il l'avala avec beaucoup de dévo-

tion, en présence de plusieurs personnes qui

se trom aient là, entr'autres de Joseph Mercier,

son beaurfrère ; de Marguerite Picard, épouse

de ce dernier; de Marie Gorriveau, épouse de

François Couture; de François-Xavier Blan-

chet, étudiant à l'Université Laval ;
d'Olivier

Couture, qui avait procuré l'huile. Il 4tait alors

neufou dix heures du soir. En prenant cette

huile, le malade éprouva une sensation extra-

ordinaire à l'estomac, et sentit qu'il était guéri

subitement, sans avoir invoqué auparavant

Notre-Dame de Pitié. Prenant donc aussitôt

un air joyeux et une face riante, ce qui surprit

agréablement toutes les personnes présentes,

il se mit à les assurer qu'il était guéri; et dans

l'excès de sa joie, il ne cessait de dire en

posant ses deux mains sur sa poitrine, et les

portant ensuite hors de son lit : c'est comme-si

r.^ ^.u *i».îc 'mon mal aiCon me Veut ôté avec
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les mains, et qu'on l'eût mis là. Un instant
après, il dit qu'il avait faim, et mangea debon appétit une assiettée de soupe. Avant sa

difficultés avaler quelques gouttes d'eau rou-
g.e et immédiatement après ce moment, ilen but un verre plein, avec une facilité mer-
ve.1 euse. Aussi, dans l'étonnement où chacun
«tait d une si prompte guérison, récita-t-on en
action de grâces, diverses prières en l'honneur
de Notre-Dame de Pitié.

Gomme ils témoignaient tous leur surprise
et leur admiration, Jacques Boulanger, donton a parié, et qui avait terminé ses prépara-
tifs de voiture, entra pour annoncer qu'il
allait, de ce pas, chercher M. le Curé, afin de
faire administrer le malade le soir même.
Mais sa surprise ne fut pas petite en appre-
nant, de la bouche de celui-ci, sa subite gué-
rison.

*

En effet, Jacques Picard, convaincu qu'il
était guéri, invita tous ceux qui s'étaient propo-
ses de passer la nuit auprès de lui pour l'as-
sister, d'aller prendre leur repos, et s'endormit
lui-même d'un sommeil si profond, que toutes
les personnes de sa maison disaient à l'envi»-'— - IV/
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le lendemain, qu'il avait dormi alors pour les

trois semaines précédentes.

Ce jour-là, 29 juillet, il se leva, prit son repas

avec sa famille, mangeant même de la viande,

ce qu41 n'aurait pu faire, en aucune' façon,

avant sa guérison. Enfin, par reconnaissance

pour Notre-Dame de Pitié, il fit brûler sept

cierges devant la statue miraculeuse de la

Congrégation, à Montréal, et célébrer une

messe en action de grâces.

Toutes les personnes mentionnées plus haut,

témoins de la maladie et de la guérison de

Jacques Picard, sont convaincues qu'il a été

guéri miraculeusement. C'est ce qu'elles ont

certifié aujourd'hui, 13 juin 1859.

Hermine Dallaire,

Jacques Picard,

Olivier Couture,

Joseph Mercier,

Jacques Boulanger,

Anna Couture,

Marguerite Picard

F. X. Blanchet.

AUesiation de Jacques Dagneau,

T ? A f,n-i%ii(\r\ oTTz-kîr» Ckiâ rkPoaonf h la
Je, SOU55l{illt5, %;cii/iii^ wTVii ^vv j/ivwvi»v -^ la
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guérison du sieur Jaciues Picard, et qu'elle
s'est opérée devant moi, comme il est men-
tionné ci-dessus.

Ce 13 juin 1859.

Jacques Dagneau.

AUesiaiion de François-Xavier Blanchet.

Je, soussigné, clerc-tonsuré, du diocèse de
Québec, et destiné pour les missions de l'Oré-
gon, natif de la paroisse St. Charles, certifie

avoir été présent à la guérison de M. Jacques
Picard, 'et qu'elle a été telle qu^il est men-
tionné au procès-verbal ci-dessus. J^atteste de
plus, qu'ayant visité, à peu près tous les deux
jours; le dit Picard pendant un mois et demi,
immédiatement avant sa guérison, et Payant
même veillé et assisté plusieurs fois la nuit,

j'ai eu une pleine connaissance de sa maladie,
et du danger imminent oii il paraissait être,

le 28 juillet 1858. Je certifie aussi que, depuis
le moment de sa guérison, il a joui d'une assez
bonne santé

; et qu'enfin, je l'ai vu dans l'état

prospère dont je parle, au mois d'août der-
nier, 1860.

En foi de quoi j'ai signé le présent écrit à
Montréal, le 23 octobre 1860.

T."»-

rHÀNcOlS-AÀVIER BlanCHET.
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C'est encore dans le diocèse de Québec que

Notre-Dame de Pitié opéra, l'an 1859, une guc-

rison non moins remarquable, en la personne

de Mlle Anastasie Marceau, résidant à Lamb-

ton.îH^ . \éclare elle-même qu'après avoir été

malade pendant environ vingt ans, elle tomba,

enfin, dans un état de paralysie complète, ne

pouvant ni marcher, ni manger seule ; en sorte

qu'il fEÎllait la servir comme on sert un enfant.

Car ses deux mains étaient tellement serrées

et si fortement fermées, que les doigts s'enfon-

çaient dans la chair.

L'une de ses sœurs, Mlle Angèle Marceau,

avant entendu dire à Madame Elizabeth Pi-

card, leur belle-sœur, qu'une personne avait

été récemment guérie par la vertu de l'huile

de la lampe de Notre-Dame de Pitié, fut d'avis

d'employer le même moyen pour obtenir la

guérison de sa sœur Anastasie. Une neuvaine

fut don« commencée à cette intention ; et cha-

cun des neuf jours, on fit des onctions avec

cette huile sur la malade, qui môme en mit

quelques gouttes sur sa langue. En outre, elle

récitait tous les jours les Litanies de Notre-

Dame de Pitié, ayant devant elle une image

qui représente Marie dans ce mystère.
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La guérison demandée a été obtenue, à la

grande satisfaction de toute cette nombreuse
famille. Car le dernier jour de la neuvaine, 12

juin 1859, la malade a commencé de marcher
et de jouir d'une santé parfaite. Depuis ce

temps, elle travaille et fait tout ce qu'une per-

sonne en santé peut faire dans sa maison ; elle

prend soin de deux jeunes enfants qui de-

meurent avec elle, les porte dans ses bras,

leur donne à manger; enfin elle coud presque

continuellement, balaie la maison, lave et

essuie la vaisselle.

Tous ses parents et les personnes de sa con-^

naissance, qui la revoient, sont dans l'admira-

tion d'une guérison. si étonnante; entr'autres,

Angèle Marceau et ses autres sœurs, Sarah et

Philomène Marceau; ses .six frères, George,

Ghrysologue, Prudent, Joseph, Paul et Flavien

Marceau
; comme aussi Thérèse Marceau, leur

tante
; Zoé Bouffard et Adèle Paré, ses belles-

sœurs ; enfin plusieurs personnes de sa con-

naissance, qui ont pareillement été témoins de
sa maladie et de sa parfaite guérison, tels

(qu'Edouard Lapierre, Cécile Leclerc, Rose
Thibault, Hermine Thibault, Marguerite Gur-
rier, François Thibault, non moins que le doc
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teur Labrecque qui la soigna. Toutes ces

personnes ne pouvant s'empêcher de rendre

grâce de sa guérison à Notre-Dame de Pitié,

ainsi qu'elles l'ont certifié à Lambton, dans le

mois de septembre 1859.

Nous joindrons ici la déclaration du Doc-

teur Labrecque, écrite et signée par lui, le 10

septembre de la môme année.

Déclaration de P. L. Labrecque, docteur en

médecine, touchant la guérison d'Anastasie

Marceau,

'' Il y a près de quatre ans que je vis pour

la première fois Mlle Anastasie Marceau,

qui était malade depuis quelques années.

Lorsque je la vis, elle était souffrante d'une

névralgie générale, accompagnée de pavaly-

sie. Elle était dans un tel état de faiblesse,

que je pensais qu'elle ne pouvait pas vivre

longtemps, et j'ordonnai de la faire admi-

nistrer. Pendant dix-huit jours, elle ne prit

qu'une cuillerée à thé de vin. Depuis elle

s'est trouvée un peu mieux, mais incapable

de marcher et de manger seule.

^' Je l'ai vue ces jours derniers : elle est très-

bien, mange avec beaucoup d'apnétit. coud,

a

il

'<(

il

II

.il

il

il



STATUE DE NOTRE-DAME DE PITIÉ. 233

" lave la vaisselle
; enHn, elle fait tout ce

" qu'une personne en santé peut faire.
" Elle doit C3 retour à la santé à l'usage

-qu'elle a fait dé l'huile de Notre-Dame de
^'

Pitié, dont elle faisait quelques onctions sur
' elle-même

; car, dans mon humble opinion
'' je pense que la médecine était impuissante
pour lui rendre la santé

; et je crois ferme-
' ment qu'elle a été guérie par la puissante
intercession de la très-sainte Vierge

" Lambton, 10 septembre 1859.

(( P- Ls Labrecqite."

L an 1860, la très-sainte- Vierge a fait dans
la paroisse d'Acton (diocèse des Trois-Rivières»
quatre guérisons bien extraordinaires

: l'une
sur Josephte Gervais, femme de Isidore
Reeves

;
l'autre sur un enfant âgé de quatre

ans nommé Alfred Dubois, fils d'Alexandre
Dubois, Maire de Saint-André d'Acton

; et les
deux autres sur Wilfrid Dubord, et Madame
Dubord, sa mère. Ces quatre guérisons ont été'
mentionnées dans l'Écho, avec tous leurs dé-
tails.^ Nous ne rapporterons ici que les deux
----.XV.. ^r., LUiius que Monsieur Faillon lésa

f

H

n

I
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écrites à Actonniêmo.le 8 octobre 18C0, après

informations prises sur les lieux.

Wilfrid Dubord, âgé de deux ans et demi,

né à Acton, fils de M. Hlppolite Dubord et de

Mme. Julie Piché, résidant à Acton, a ete

guéri dans le mois de mai dernier.

Dès l'âge de 7 mois, le jeune Wilfrid fut

atteint du n(le qui continua depuis et aug-

menta graduellement, s'étendant sur le visage,

sur la tête et sur le cou. Ce mal lui causait

les plus vives souffrances et des déman-

geaisons si excessives que l'enfant se mettait

tout en sang pour se soulager.

Enfin, Mme. Dubord ayant appris l'heureux

changement survenu dans le jeune Alfred

Dubois, à l'occasion de l'huile de Notre-

Dame de Pitié, voulut user du même

moyen pour la guérison de son enfant. Elle

commença donc une neuvaine à son intention,

et fit sur lui des onctions avec cette huile.

Au deuxième ou troisième jour, elle s'aperçut

d'une amélioration sensible ;
au bout des

neuf jours, l'enfant était en pleine voie de

guérison, et enfin, après un mois et demi son

mal disparut complètement, sans qu'il en restât

aucune trace.
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Dans le même temps que Mme Dubord em-
ployait cette huile pour son enfant, elle en usa
aussi pour oUe-mê.-ne, afm d'obtenir, par l'in-

tercession de Notre-Dame de Pitié, laguérison
d'une affection dartreuse dont elle était atteinte

depuis ïdge de neuf ans, et qui avait c'>ns-

tamment persévéré* depuis. Ce mal était ac-
compagné de démangeaisons très-vives, de
douleurs extrêmement sensibles, et couvrait
les deux mains jusqu'aux poignets.

L'année 1860, il avait pris un caractère
d'intensité, qui le rendait à la malade plus
insupportable qu'il n'avait jamais été depuis
dix-neuf ans. Elle en était au point de ne
pouvoir se servir de ses mains pour aucun
usage

; l'inflammation en devint excessive, et
des croûtes s'étaient formées sur les mains
avec gerçures et crevùsses profondes d'où le

sang sortait fréquemment ; il arriva même que
par la violence de ce mal, plusieurs de ses
ongles tombèrent.

S'étant adressée à divers docteurs, qui,,

malgré les traitements employés, n'avaient pu
lui procurer aucun soulagement, elle eut re-
cours avec confiance à Notre-Dame de Pitié

;

elle usa, pendant huit jours, du même moyen
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qu'elle employait pour son enfant. Dès qu'elle

employa cette huile, elle ressentit un soulage-

ment notable, et graduellement son mal dis-

parut, au point qu'au bout d'un mois et demi,

il ne lui en resta plus aucune trace, ce qui a

persévéré depuis.

Ainsi l'a dit et déclare Mme Dubord.

Elle a pourtant ajouté que quand elle eut

recours à Notre-Dame de Pitié, elle avait con-

tinué d'user de divers médicaments prescrits

par son médecin ; mais que, convaincue qu'elle

devait la guérison de son enfant et la sierne

propre à Notre-Dame do Pitié, elle s'était

jointe à Mme Dubois, pour faire exécuter et

offrir à l'église d'Acton, un tableau représen-

tant le mystère de la Compassion do la très-

sainte Vierge, qui orne aujourd'hui l'autel

érigé dans cette église, sous le nom de Notre-

Dame de Pitié. Acton, 8 octobre 1860.

C'est encore à Acton, dont le digne curé est

si dévoué à Notre-Dame de Pitié, que cette

divine Mère a fait, Tannée suivante, une guéri-

son bien remarquable, que nous sommes heu-

reux de pouvoir raconter, avec tous les détails

et les autorités qui la confirment. Elle s'opéra

en faveur de Jérémie Morrier, membre de la
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Corporation d'Acton-Vale, dgé d'environ

trente-quatre ans. Elle est rapportée dans la

déclaration suivante, qui fut donnée le 11 Juin
1861.

Au mois de janvier 18G1, Jérémie Morrier,

qui, jusqu'alors, n'avait joui que d'une assez,

faible santé, fut atteint d'une inflammation de

poumons qui fit des progrès rapides, et fut

môme jugée incurable par M. le Docteur
Mount, appelé le 24. Le mal s'aggravant ra-

pidement, le Docteur Lafrenière fut appelé le

27, pour consultation. Enfin,, le 30, ils don-
nèrent avis à M. le Curé d'Acton de l'état alar-

mant de M. Morrier, et lui dirent :
** Hâtez-

vous de l'administrer ; nous voyons en lui tous

les symptômes d'une mort prochaine, et il est

probable qu'il ne passera pas la nuit." Là-
dessus, M. le Curé donna les derniers sacre-

ments au malide, ce môme jour, vers cinq

heures du soir ; et immédiatement après.

Monsieur Morrier, de l'avis des médecins, fit

ses dispositions testamentaires, en présence
de deux notaires, Messieurs Lecours et Mi-

gnault.

Il y avait là présents environ quinze des

princip(^ux du lieuetparini eux un protestant.

I

1
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Alors Monsieur le Curé, s'adressant aux deux
médecins, leur demanda s'il y aurait quelque

inconvénient à ce que les parents du malade

lui fissent avaler quelques gouttes de Thuile de

la lampe qui brûle devant la statue miracu-

leuse de Notre-Dame de Pitié, honorée dans

l'église des Sœurs de la Congrégation, à Mont-

réal. Ils répondirent, en présence de toutes

cespersonnes,qu'ils n'y en voyaient aucun,que

ce serait le seul moyen qui pourrait lui rendre

' la santé, puisqu'ils ne connaissaient aucun re-

mède humain pour le préserver de la mort,

pensant qu'il mourrait la nuit même. Il était

alors six heures du soir. Sur la réponse des

^médecins, et sur cette invitation de Monsieur

le Curé, les parents firent donc prendre au
malade deux gouttes de Thuile dont on a parlé,

qu'ils mêlèrent à une cuillerée de bouillon, et

commencèrent aussitôt une neuvaine en Thon-

neur de Notre-Dame de Pitié. Ils récitèrent,

pour cela, diverses prières tous les jours, spé-

cialement celle-ci :
" tendre Marier mère des

agonisants j au pied de la Croix, daignez donc

offrir à Dieu voif larmes, vos souffrances et

vos amertumes pour la guérison de noire ma-
lade.''

jt
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Deux jeunes enfants, l'un âgé de sept ans,

Vautre de huit, commencèrent aussi, dans le

même temps, une neuvaine en l'honneur de
Notre-Dame de Pitié, en lui adressant la même
prière, et promirent, s'ils obtenaient la guérison

du malade, d'aller déposer deux couronnes

sur l'autel de Notre-Dame de Pitié dans l'église

d'Acton.

Cependant, après avoir pris ces deux gouttes

d'huile, le malade s'endormit, et reposa toute

la nuit assez paisiblement ; ce qu'il n'avait pu
faire depuis le commencement de sa maladie.

Le lendemain matin, tous ceux qui l'avaient

vu la veille s'attendaient à entendre sonner

ses glas, spécialement les deux médecins, qui,

pour cela, prêtèrent l'oreille au son de ïAn-
gélus, et furent assez surpris de ne rien en-

tendre davantage/En effet, ce matin-là même,
le malade se trouvait bien, il se leva de son

lit, marcha dans sa chambre, et demeura assis

pendant un quart d'heure, n'éprouvant pres-

que point de douleurs. Il est même à remar-

quer qu'à son réveil, il sentit le besoin de

manger et demanda qu'on lui apportât de la

nourriture, besoin qu'il n'avait plus éprouvé

depuis le commencement de sa maladie.

i
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Gommé on était loin de s'attendre à une pa-

reille demande et qu'on n'avait rien à lui

offrir, on lui prépara . aussitôt une soupe au

pain, dont il mangea une assiettée, de bon ap-

pétit. La nouvelle d'un changement si mer-

veilleux se répandit dans tout le village, et

y causa le plus vif étonnement. Les d,eux

docteurs dont on a parlé refusèrent môme
d'abord d'y ajouter foi, et l'un deux, M.

Mount, se rendit en toute hâte chez le malade,

pour en reconnaître par lui-même la vérité

Il le trouva en effet bien portant, n'éprouvant

presque plus de douleurs, et revenu de là

chez lui, il en porta lui-môme la nouvelle à

Mme Mount, en lui disant : M. Morrier est

guéri par Noire-Dame de Pitié. Celui-ci, en

3ffet, se leva plusieurs fois durant la journée ;

et les autres jours de la neuvaine, il continua

de se porter de mieux en mieux.

Nous ne devons pas oublier de dire qu'il

éprouvait presque continuellement le besoin

de prendre de la nourriture, et qu'il était

obligé de se faire violence à lui-môme, pour

se conformer à l'avis des médecins, qui lui

avaient recommandé d'en user avec modéra-
inr» T.o f nrviaiomo innr» î 1 mnncron n nP «.GCÎnffPAV1VX&. *-!•_• Vi \/i.^lViii-_- P-- l-ti i s.xs.\v î.î-^.'^\A. î.Tîa-_.'
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de soupe aux huilres, sans qu'il s'ensuivit
aucun mauvais effet. Comme i) l'avait fait le

TJ ^'u''"'''^
se leva, se rasa lui-même,

fit sa toilette et se rendit à la salle à manger
ou 11 déjeûna. Enfin, le dernier jour de laneuvame, il se trouvait assez bien rétabli pour
descendre à son magasin, et vaquer à ses
affaires courantes, ce que pourtant il ne fit
pas, par prudence, à cause du froid qui, cejour-
ia, était excessif, le thermomètre étant des-cendu jusqu'au 37- degré au-dessous de la
glace. Depuis ce temps, M. Morrier se porte
tres-bien, et s'il est toujours d'une santé faible
conime auparavant, il ne ressent plus rien de
1 inflammation de poumons qu'il a éprouvée
et se trouve dans le même état où il était avant
sa maladie. Enfin, quelques semaines après
sa guerison, il est allé visiter l'église de Notre-Dame de Pitié à Montréal, en action de grâces.

Cette guerison a causé parmi les habitants
la sensation la plus vive. Un protestait, dont
nous avons parlé, témoin de la maladie et de
la guerison de M. Morrier, demanda avec
etonnemenl au docteur Mount, comment il
pouvait donc se faire que ces deux ^nn.t^c
a hune qu'on avait données au malade" en si,

16

r^l
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présence, eussent pu produire un effet si éton-

nant " Ouvrez la Bible, lui répondit le doc-

teur, et vous y verrez que Jésus-Christ a rendu

la vue à un aveugle-né, à l'occasion d'un peu

de boue qu'il avait formée avec sa salive, et

<iu'il lui appliqua sur les yeux. Cette boue,

<iui ne prouvait produire, par elle-môine. un

tel effet, était un indice manifeste de la puis-

sance divine qui résidait en Jésus-Christ.

Ainsi cette huile, qui nous parait si peu de

chose, est un signe sensible de la grande

puissance que la très-sainte Vierge exerce,

quand elle le veut."

Nous ajoutons, enfin, cpie tous ceux qui, à

Acton, ont été témoins de la maladie de M.

Morrier, regardent sa guérison comme mira-

culeuse. C'est pourquoi ils sont heureux den

donner ce témoignage public, qu'ils ont signé

àActon, ce II juin 1861.

N. E. Ricard, Ptre.

E. Morrier,

Angèle Morrier,

A. Laherge,

Louis Cloutier,

N. H. Dubois,

J. Morrier,

A. Morrier,

Chs. F. McCallom,

Frs. Bongault,

A. Quintal dit Dubois,

A TT "PkFTT»T»T:»TTTT....
\J XLitJL'UCÂiû^
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Déclaration du Docleur Mount.

Interrogé par plusieurs des amis de Monsieur'

Jérémie Morrier, le 30 janvier dernier, sur ce

que je pensais de Pissue de sa maladie, je leur

répondis que, rendu où il en était (S"»» période

de la Pneumonie, avec arrêt de l'expectora-

tion depuis quatorze heures), il n^y avait plus

d'espoir. Gomme son ami, j'espérais encore,

mais comme médecin, pas du tout. Quoique
j'aie continué le traitement,assîsté de mon con-

frère le Dr. Lafrenière, j'ai dit à plusieurs

personnes que s'il revenait à la santé, il y
aurait miracle, et je le dis encore hautement.

L'huile de Notre-Dame de Pitié lui fut admi-

nistrée par Monsieur le Curé d'Acton, avec

mon approbation et celle de mon confrère le

Dr. Lafrenière ; des prières furent faites à son

intention, et le lendemain, il était hors de

danger. Sa santé s'est améliorée depuis de

jour en jour.

(Signé) J. W. MouNT.
Acton Vale, le 12 juin 18b i»

Déclaration du Docteur Lafrenière,

Le vingt-sept janvier dé la présente année,

je fus appelé auprès de Jérémie Morrier, écr.,
h:
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!

marchand à Acton-Vale, gravement malade

depuis quelques jours d'une inflammation de

poumons, pour entrer en consultation avec le

Dr. Mount, qui donnait ses soins au malade

depuis le commencement de sa maladie. Je

jugeai que le traitement donné à M. Morrie^*

avait été le seul convenable, que son inflam-

mation de poumons était 16 cas le plus grave

que Ton puisse rencontrer, et qu'elle avait fait

les progrès les plus rapides, malgré les soins

les plus minutieux qui furent prodigués au

malade. Aussi, je crus devoir déclarer aux

parents l'état alarmant de M. Morrier, et je

les engageai à faire à Dieu leur sacrifice.

Depuis cette visite, je continuai à voir le ma-

lade et à lui donner mes soins conjointement

avec le Dr. Mount. Cependant, le mal exerça

de tels ravages, que je n'hésitai point à décla-

rer à quelques personnes que, pour sauver

M. Morrier, il faudrait lui donner de nouveaux

poumons. Le trente, le malade se trouva dans

un état si alarmant, que nous fîmes avertir

Monsieur le Curé de vouloir administrer sans

délai M. Morrier, qui pouvait ne point passer

la nuit, et que s'il passait la nuit, il ne passe-

rail* pi UJJiiiJiCUiOiH/ punit, la juixm^w «.« n^ii»*w
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main; il était alors cinq heures du soir. Vers
six heures, après avoir reçu les derniers sacre-
ments, le malade fit, conformément à notre
avis, ses dispositions testamentaires, et prit
ensuite quelques gouttes de l'huile de la
lampe qui brûle devant la statue miraculeuse
de Notre-Dame de Pitié, à Montréal. Le lende-
main matin, le malade se leva de son lit,

marcha dans sa chambre, s'assit pendant un
quart d'heure et prit de la nourriture avec
appétit, ce qu'il n'avait pu faire depuis le com-
mencement de sa maladie. Il est à remarquer
que, jusqu'à ce moment, le traitement donné
au malade n'avait produit aucun effet, tandis
que les remèdes qui lui furent ensuite admi-
nistrés opérèrent au delà de nos espérances-

^

Ainsi, je crois, et c'est ma conviction, que
l'usage de l'huile dont on a parlé, et les prières
faites à Notre-Dame de Pitié, sont la seule
cause de la guérison de M. Morrier, et de
l'heureux résultat du traitement qui lui fut
ensuite donné par nous.

En foi de quoi j'ai signé à Acton-Vale, le

12 juin 1861.

A. B. LafrenièrE; m., D.

A elles sont les guôrisons opérées par Notre-
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Dame de Pitié, et que nous avons choisies

parmi beaucoup d'autres ;
mais il est des pro-

diges d'un autre genre, bien plus admirables

et bien plus nombreux, que nous ne pouvons

rapporter ici, parce qu'ils se sont passés dans le

secret des cœurs. Nous voulons parler des

effets de grâce que la très-sainte Vierge a

opérés dans les âmes, surtout pour inspirer

l'horreur et la haine du péché. Que de fois,

pour attendrir les âmes coupables. Dieu s'est

servi de la vue seule de cette statue ;
de ce

visage si expressif et si touchant, qu'on dirait

comme baigné de larmes; de cette douleur

calme et paisible, mais si vive et si profonde ;

de l'attitude de celle Mère désolée, qui, les

mains jointes, tient les yeux fixés sur le corps

froid et ensanglanté de son fils ;
de tout cet

ensemble, si propre à faire sur les cœurs les

impressions les plus vives et les plus salutaires !

C'est là un prédicateur d'un genre nouveau,

que bien des personnes ont entendu, après

avoir résisté à tous les autres, et qui prêche

éloquemment la haine que nous devons au

péché, en nous rappelant que c'est lui qui a

cause leb graiiacD «Auwi^-MLLi^ v^'^

souffrances du Fils. On a vu, en effet, des
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ffet, des

personnes qui sentaient comme une vertu

secrète sortant de ce pieux objet, et allant

droit à leurs cœurs, pour les pénétrer d'une

impression profonde de douleur et de com-

ponction, dont elles ne pouvaient se défendre.

C'est ainsi que Marie montre tous les jours

sa puissance dans ce sanctuaire vénéré ; espé-

rons que tous ces prodiges intérieurs ou exté-

rieurs, qui se sont opérés seulement depuis^

quelques années, se continueront jusqu'à la

fin
;
que dans tous les âges, cette église sera

semblable à cette fontaine publique, dont parle-

le prophète, ouverte à la maison de David et

aux habitants de Jérusalem, pour y laver les

souillures du pécheur (Zach. G. 13. v.I.) ; ou^

à cette source dJeau vive qui jaillit jusqu'à la

vie éternelle (Joan. IV. 14.) ; ou enfin, à cette

piscine salutaire dans laquelle les malades

seront guéris, et où les pieux pèlerins trouve-

ront tout à la fois la santé de lame et du corps

(Joan. 5. 2). Espérons que les annales de

Notre-Dame de Pitié s'augmenteront du récit

de nouveaux prodiges, pour les raconter k

toutes les générations, afin d'attester à tous

1 es siècles à venir la puissance et la bonté de
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les cœurs sa dévolion et son amour, et de ré-

pandre de plus en plus le culte de ses larmes

et de ses douleurs.

Nous terminons ici cette notice ; mais après

^voir vu l'histoire merveilleuse de cette sta-

tue, son antiquité, les prodiges qu'elle a opérés

en France pendant cinq cents ans, sa transla-

tion si p^'ovidentielle à Ville-Marie, et les elFels

étonnants qu'elle a déjà opérés en Canada,

sur les corps et sur les âmes, qu'il nous soit

permis de féliciter le pays d'avoir fait l'acqui-

sition d'un si magnifique trésor. Heureux le

Canada qui le possède ! heureux les citoyens

de Ville-Marie, qui peuvent si aisément y re-

courir! plus heureuses encore les sœurs de la

Congrégation de Notre-Dame, qui lui ont élevé

un si riche sanctuaire, qui vivent pour ainsi

dire à côté d'elle, comme pour en recevoir de

première main les douces influences, et qui

^ont là, dans son voisinage, comme les gar-

diennes de cette sainte image, et les dames
d'honneur de l'auguste Reine du ciel.

En efl'et, n'est-il pas évident, par ce que nous

avons dit, que la très-sainte Vierge a fait de

ce pieux sanctuaire le lieu spécial de sa rési-

dence, et que, dans celte église surtout, selon
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l'oracle de l'Esprit-Saint : quiconque demande
reçoily quiconque cherche trouve, et qu'on
ouvre h celui qui frappe ? In eâ omnis qui
petit, accipit, et qui quœrit invenit, et put-

saritiaperietur. (Messe de la Dédicace. ComiD.)

De ce trône de grâce et d'amour, Marie, cette

tendre Mère, toujours si bonne pour ses en-

fants, semMe noun dire ces paroles, que Dieu
disait autrefois de l'ancien temple :

'' J'ai choisi
*^ pour moi ce lieu, comme une maison de sa-
^* crifices et de prières ; mes yeux y seront ou-
** verts et mes oreilles attentives à la prière de
^' celui qui m'invoquera en ce lieu

; parce que
^' c'est le lieu que j'ai choisi, que j'ai sanctifié,

^^ afin que mon nom y soit à jamais, et que
^<mes yeux et mon cœur y soient toujours

" attachés." (Par. 1-2, c. 7, v. 12-16.)

Touchés de ces magnifiques promesses, que
tous viennent donc à l'envi au pied de cette

image, se rappeler les gémissements de leur

Mère, vénérer ses douleurs, et recueillir ses

larmes ; et pour mieux appuyer leurs prières,

qu'ils recourent à celles de cette communauté
fervente, que la divine Providence a établie à

côté du sanctuaire de Marie, comme une so-

ciété médiatrice, auprès de la Reine du ciel,
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pour en obtenir plus eflicacement la guérîson

des malades, la conversion des pécheurs, le

bonheur des familles, le soulagement de toutes

les misères, et pour faire descendre dans tous

les cœurs cette paix de Dieu qui surpasse

tout sentiment et qui est, dès ici-bas, un avant-

goût du ciel.
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